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Feuilleton de L'ÉVÉNEMENT
DU 13 SEPTEMBHE 1874

LA DEGRINGOLADE
VI

Évidemment Jean s'attendait
à un cri d’espérance et de joie.
Il s'abusait.

C'est un air de stupeur profon-
de que Léon et Raymond Delor-
ge atcueillaient son étrange affir-
mation.

Ils doutaient.
—Comprends-tu bien, cher

frère, tit doucement Léon, la por-
tée dece que tu nous dis la !...
De la tète, Jean répondit:
—Oui.
—Alors, continua Léon, com-

ment as-tu attendu jusqu'à ce
jour pour nousle dire ? comment
ne nous as-tu pas écrit 2...
—Parce qu'il est de ces secrets

qu’on ne confie pas a une lettre,
quand on est prisonnier et que
toutes les lettres qu’on écrit doi-
vent être remises ouvertes à un
geolier.
Et sans attendre les questions

qu'il lisait dans les yeux de son
frere et de Raymond ;
—Mais avant tout, reprit-il, je

veux vous dire commentj'ai ap-
pris ce que je sais, Aussitôt ins-
tallà chez le digne négociant qui
m'avait arraché aux misères de
liie du Diable, voulant me remet-
tre à peindre, je cherchai un che-
vale. Il nes'en trouvait pas dans
la vide de Cayenne et je dus m'in-
former d'un menuisier capable de
m’en fabriquer un.
On ra'adresssa à un nommé

Nantel, donut la boutique fait le
coin d’une des pelites rues qui
aboutissent à la place des Palmis-
tes. :

Cet homme, déporté depuis
1851, avait été gracié depuis,
mais au lieu deretourneren Fran-
ce, il avait épousé une jeunefille
du pays, s'y était fixé, et était en
train d'amasser une petite for-
tune, grâce à une fabrique de bar-
deaux, sorte de planchettes en
bois très-dur, qui, à la Guyane,
rzinplacent les ardoises etles tui-
les.
Je trouvaiun homme d'une

quarantaine d'années, à physio-
nomie o'iverte et intelligente qui
comprit tout d'abord ce que je dé-
sirais.

Lui ayant fait promettre de se
mettre immédiatement à la be-
sogne, je lui donnai mon adresse
etmon nom pour qu’il m'apportat
mon chevalet aussitôt qu’il l’au-
rait terminé.
Mais au lieu d'inscrire ces fen-

seignements sur le petit cahier
qu'il avait sorti tout exprès d’un
tiroir, ce brave monsieur restait
planté devant moi, me considé-
rant d’un air d'ébahissement ex-
traordinaire.
—Ah ça! qu'est-ce qui vous

prend ? lui demandai-je.
—Oh! rien, re répondit-il,

c’est ce nom de Cornevin qui me
rappelle toutes sortes de souve-
nirs...
—Avez-vous donc connu quel-

qu'un s’appelant comme moi ?
—Oui, un pauvre diable, enle-

vé comme moi en 1851.
O mes amis, à cette réponse, je

sentis tressaillir en moi les plus
folles espérances, et d’une voix
altérée par l'angoisse :
—Navez-vous le prénom de cet

infortuné ? m'écriai-je.
—Certainement, me répondit

Nantel, il s'appelait Laurent.
Ainsi, plus de doute !…Le ha-

sard, non, la Providence venait
de me rapprocher d’un homme
qui avait conuu mon père, quil’a-
vait vu depuis le jour fatal où il
nous avait été arraché, qui allait
peut-être enfin m'apprendre quel-
que chose de sa destinée et me
mettre sur ses traces.
—Monsieur Nantel, lui dis-je,

ie suis le fils de Laurent Cornevin,
Depuis dix ans qu'il adispara c'est
en vain que nous avons fait tout
au monde pour obtenir de ses
nouvelles... Nous avions fini par
croire qu'il avait été tué lors des
affaires de Décembre.
-—lour, cela je vous affirme

ue nou, me répondit le brave
mennisier, et la preuve, c'est que
Je me suis trouvé avec lui à Brest
que nous a vons fait côte à cote la
traversée de Brest à Cayenne
el que nous avons été détenus
ensemble à l'ile du-Diable.
—Je me sentais devenir fou à

cette pensée que mon père avait
êté détenu dans cette tle on jo
venais de tant souffrir, à cette
inte qu'il avait foulé ces sentiers
que je parcourais, qu'il s'était as-
Ris peul-étre sur ces rochers où
tant de fois j'étais allé ra’asseoir

L'ABONNEMENT. |

 

TEEN ANNE) eres voccors cesse cacces

cree $6.00
…. 7060

  

  

mu — ne ——

tait-il devenu ?
—Sans doute il est mort ? de-

mandai-je avec une affreuse an-
Xiété, sans doute, comme tant de

atteintes du climat.
—Non, me répondit Nantel, il

à tenté une évasion, et j'ai lieu
de supposer quil a réussi. J'ai
vu depuis un déporté qui m'a dit
lui avoir parlé.
L'émotion de Jean gagnait ses

auditeurs.
Pour la première fois, depuis

dix ans, une lueur, bien faible et
bien chétive, assurément, mais
une lueur filtrai: dans les ténè-
bres de leur passé et semblait
devoir éclairer le mystère d'ini-
quité dont ils avaient été victi-
mes.
Mais déjà, Jean continuait :

restait accru. “i sur sou lit, immo
i bile, le front ci... ses mains, les
yeux fixes comme ceux d'un fou.

* La nuit, c'était bien autre
malheureux, il a succombé aux chose : il plourait, et à travers ses’ —

;sanglots «touilés, je l'entendais
répéter:

* —Ma pauvre femme !… Mes
‘pauvres enfants '…
co C'était a tendre Lame, telle-
ment que moi, qui n'avais déjà
pas trop de gaieté pour moi, je de-
mandaiau surveillant de me chan-
ger de lit.

* Lesurveillant, naturellement,
m'envoya promener, maisen mè-
me tempsil dit au 23 quece n'était

i pas une vie que de geindre com-
me cela, qu'il gênait ses voisins,
et que s’il continuait, il le puni-
rait.

“ Ce malheureux ne répondit

 
—Ainsi que vous le pensez, rien, mais son regard m'entra!

j'accablai maître Nantel de tant comme une lame de couteau dans

Édition Quotidienne—Samedi, 12 Septembre

LEVENE
Editeur- Propriétaire ct Rédacteur en Chef: - -

————

et réver a la France... Mais qu'é-' ‘Tant que durait le jour, ilCHAMBRE a LOUER'

| AU No. 31, BUE GABNRAU, Haute-
Ville, Québec.

S'adresser à J. B. O, HEBERT, N. P.
Québec, 23 août 1874-=!5j
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Avis aux Entrepreneurs.

Des foumiseions cachetées adressé = au
soussigné et sndossées “ Soumissions pour

l les Travaux de Back River,” saront reçues
la co Bureau juaqu'à MIDI, le 12e jour de
| SEPTEMBRE prochain, pour agraudi «eux
* Bihfers d'Estacades sur la Rivière des lrai-
; vies, Province ce Québec.

Ou peut voir «es plune et diwis an Bureau
; du Surintendaut des Travaux de ls Rivière
{ Ottawa, où l’on pourra obtemir des formes
de eoumission ¢t tous autres reuneigne- :
ments nécessaires.

‘ Les signatures de deux personnes eolva-
| bles et responsables voulant se p rter ga-
rants de la due exécution da contrat de-
vront être apposées à chaque soumission.
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Numéro 100

PRIX DES ANNONCES
—

Six lignes, première insertion ……. …… $050
‘ Chaque insertion saivante …...……….…... oo LLL. 012}

| Pour chaque Line au-dessus de six lignes, première
i IRSEITEN iins eae ee vee 0,08
| Claas vo ction suivante, par Tignes LOI

. : CTUne chose Hherale et acvotdée pour’ bes Annonces à
terme, . ’

Les amnonces deposees 3 Montréal, chez FAURE & GüAVEL
. wee ondie de pablication, som insérées dans Je uuméro

du lendemain,

 

i . a 1«| Suceursale à Montréal: Fabre & Grave), libraires.
i 219, rue Notre-Dame. a + s>

Nouvelle Qualité d’Alpac
LION BRAND
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Apt
a Noir.

Nous annongons. a
nos pratiques que -nous
avons dern èrement.:éçu
un assortiment. complet
du Célèbre Alpaca Noir
de la marque ci-dessus,
lequel n’a pas- son : égal
pour la qualité, durabi-
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TRADE MARK

STANDARD MAKE| improved lité et un bon noir. .

AND QUALITY. [MANUFACTURE D noir. .
PURE PATENT FAST

MOHAIR BLACK,
© AND DOUBLE WARP AND FREE FROM

ALPACA. IMPERFECTIONS.

MEFIEZ-VOUS DES INIFATIORS

de questions incohérentesqu'il en | le cœur, quand me fixant il me
fut tout étourdi, et qu’il me pria dit: — Je ticherai de ne plus

une histoire qu'il avait a me con-
ter, qu’il lui faudrait un peu de
temps et qu'il avait besoin de
mettre de l'ordre dans ses souve-
nirs...
Le récit qu’il me fit ce jour-là,

je le lui ai fait recommencer
vingt fois pendant mon séjour à
Cayenne.

"ai fait plus. Songeant de quel-
le importance pouvait étre,a un
moment donné, le témoignage
de ce brave homme, je l'ai prié
d'écrire ce qu’il me disait et de le
signer. ;

Il y a consenti, et avant mon
départ dela Guyane, j'ai eu le
soin de faire légaliser sa signatu-
re...

Cette relation de Nantel, je la
garde précieusement et je vais
vous la lire...
Ayant dit, Jean tira de son

portefeuillo un cahier de papier
grossier, couvert d’une grande
écriture inexpérimentée,etil lut:

“ Sur la prière de M. Jean Cor-
vin, artiste peintre dé'enu politique
à la Guyane, moi, Antoine Nan-
tel, menuisier, demenrant à Cayenne
J'écris ce qui est venu à ma connais-
samve-de l'histoire de Laurent Cor-
nevin, faisant le serment sur mon

de le suivre dans son arrière-ma-, pleurer puisque cela vous gêner… | Mini tère des Travaux Publics,
gasin, me disant que c'était tout *Je possédais à ce moment

trois louis qui étaient toute ma;
fortune au monde ct que je con-|
servais précieusement. l£h bien !|
je les lui aurais donnés de grand
cœur pour n'avoir pas lait cette
bete de demande de changement.
J'avais comime des remords. Je
me disais :

< —Cela t'est bien l'actio, triste
gar que tu es, de te moquer du
Jers coinme du quart. Tues tout
seul sur la terre. personae ne te
regrette, tun’as personneregret-
ter, c’est pourtoi seul que tutra-
vaillais… Tandis que ce pauvre
homme ! Qui sait ce qu'il laisse
derriere lui ! Les bètes gémissent
bien quand on leur prend leurs
petits...

* Naturellement, je demandai
pardon æew 23 de ce que j'avais
fait, lui disant que c'était sans
mauvaise intention, et qu'il pou-
vait pleurer tout son coutent...

« Mais il ne me répondit que par

ne l'entendis plus jamais.

journée, il rustait glacé dans sa
douleur, sans plus bouger qu’une
pierre, froid et immobile comme
elle.

“ Il ine désolait, véritablement âme et conscience de dire la vérité.
“ Le 3 décembre 1851, passant .

rue du Petit-Carreau,oùil y avait
une barricade et où on venait de
se battre, je fus arrêté par la trou-
pe et conduit à la caserne la plus
voisine.

“ Le lendemain on mefit mon-'
ter dans une voiture cellulaire,
qui devait me conduire à Brest.

“ Le voyage fut si long et si
pénible, que la fatigue, se joi-
gnant au chagrin et aux inquiétu-
des que j'éprouvais, je tombai
malade, en arrivant à Brest, assez
gravement pour qu'on füt obligé
e nie porter à l'hôpital. |
“ Comme de raison, c'était a

l'hôpital du bagne.
“ J'y étais depuis une semaine

lorsqu’ane nuit, sur les deux heu-
res, je fus réveillé par un grand
bruit.
“On apportait dans le lit le

plus rapproché da mien un hom-
me inanimé et tout couvert de
sang.

“ Les infirmiers s'empressaient
autour de lui, et j'en entendis un
quidisait :
«—S'il en revient, celui-là,j'irai

le dire au pape.
“ Toute la nuit, en etlet, il res-

ta sans connaissance, rilant de
plus en plus faiblement, et je le
croyais trépassé quand arriva
l'heure de la visite.
“Il vivait encore cependant,

et le chirugien-major, après l’a-
voir examinée et pansé, déclara
qu’il le sauverait.

« J’appris alors qui était ce mal-
heureux, qui avait le numéro
vingt-trois, tandis que moi j'avais
le numéro vingt-deux.

“ C'était comme moi un déte-
nu destiné à Cayenne. Arrivé la
veille à Brest, il avait réussi à
tromper la surveillance des gar-
diens et à gagnerle toit de la pri-
son. Il lux avait fallu pour y par-
venir, disait-on, des prodiges de
force et d'agilité. Malheureu-
sement, une fois là, le pied lui

avait glissé, et il avait été pæéci-
pité d'une hauteur de plus de

vingt-cinq mètres sur le pavé du

chemin de ronde. Il avait une

quand une après-inidi, un de ces
inspecteurs de polices qui accomn-
pagnaient les convois de trans-
portés. vint à traverser notre salle.

“ Apercevant le Z3 qui ge
chauttait contre le poéle, 11 s'ap-
procha, et lui frappant sur l'épau-
le :

« —lh bien | mon pauvre Hot
tin, lui dit-il gaiement, car ce n'é-
tait pas vu mechant homme, eh
bien ! nous avons voulu faire de
la gymnastique de chat
“Lo 23 ne répondit pas
v= Fre <vous sourd

l'inspecteur
* De mer by premiere

le 25 garda lesion ©
“ Et alors l'inspecteur snmpa-

tientant:
« —Sacrebleu ! s'ecria-t-il, al-

lez-vous we répondre. à la fin
des fins...

* —Je répondrai quand vous
m'appellerez par Lion nom, décla-
ra le 23,

« L'iuspecu…
les.
*—Encore cette mauvaise scie!

insista

fois

fit-il. 21
« —Mon nom n'est pas Boutin. |
“ —Connu ' vous m'avez chan-

té cette méme chanson tout le
long du voyage. Tenez, unefois
pour toutes, croyez-moi. renon-
Cez à mie Votre Identité. À quoi
sert de vous obstiner ? Quatre
agents vous ont parfaitement re-
connu, vous étes démasqué, votre

dossier en fait foi. C'est sous vo-
tre nom de loutin que vous avez
été arrêté et incarcéré : c'est sous
le nom de Boutin que vous m'a-
vez été remis, et que je vous ai
amené à Brest et que Je vous ai
fait inscrire à l'arrivée. C'est sous
le nom de Boutin que vous êtes
enregistré ict et que vous en sor-
tirez,et que vous partirez pour
la Guyane. Boutin vous etes,
Boutin vous resterez tant que
vous vivrez...

* —Comm- vous voudrez, tit,
le 23.

* Neulement des que l'insper-
teur se fut éloigné:

“ — Ah ça!’ comment done
vous appelez-vous ? demandai-je jambe cassée, plusieurs côtes en-

foncés, et d'effroyables blessu-
res à la tête.
‘En dépit de tout, les prévi-

sions du docteur se réalisant, il
ne tarda pas à aller mieux ct à
entrer en convalescence.

‘ Mais c’est en vain que j'essay-
ais, de lier conversation avec lui.
Il me répondait que par oui et que par non... quand il daignait
me répondre.

à mon voisin.
C'est à peine s'il daigna se
tourner de mon côté, et du boul

| des lèvres:
« —Dame!… Boutin, à ce quil

parait, me répondit-il, n'avez-vous
as entendu ?
“ Cette fois je fus vexé.et il y

avait de quoi. Il était clair qu'il
se défiait de moi.

(A continuer )

 

hochement de téte, et depuis, je:

“« La nuit, de même que dausla,

: haussa les épau-'

 

Si non, il est temps que vous le sschies
La RAYMONB fait un point noué «t eu
rable, qui ne se rencontre pas sur aucune
autre machine. Elle exécute toutes sortes
d’ouvrage pour la famille avec satisfaction.
L'ouvrage d’une journée sera faite dans une
heure ou deux, ayec la RAYMOND, sans
fatigue.
Un enfant pe ¥udre sans plus de diffi-

culté qu'une grande une, car la BAY)
MOND eat facile § candnire. Kile soulage
la personue au lieu du la fatiguer.

N'oubliez pas que nous garantimuons je
magnifique Machine à Coudre BAYMOND,
et nov- la vendons à des prix et conditions
très-ova: tasoux.
Une grande quant té de Machinoe à Cou-

dre RAY MOND sont matotenant en Usage
partout, ct do’ nént une tarfaite u"tisfac- !
tion Ls RAYMOND épar-no temps et|
argent ; elle re palera blontôt d'elte-môme.|
Vouez et cxamiues js RAYMOND (quand
même qne vous n'un achèteriez pas) avant
d'aller ailleur , c’est fci la meilleure.

Seul Agent, REOTOR PAGEAU,
Coin dex rues &t Jean et St Ursule,

Haute Ville.
Qu Lee 21 noût 1874.

 
1874. FETE, 1874,
CompagniedeNavigation a

| Vapeur du St Laurent.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.
POUR LE FAMRUX

SAGUENAY!
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Cette ligne sa compose des steamers de
| première clagge snivants :

| SAGUENAY, Capt. Lecours
UNION, Hamond.

Jusqu'à nuuvel avis, lca steamers Aur.
| nommés voyageront comme suit, à savoir.

: MARDIS et VENDBEDIS à 7 hs a. m.
Le SAGUENAY pour Chicoutimi et la

Baie des Ha! Ha! en a'rétant Ia Baie St
Paul, aux Eboulements, 3 Ia Malbnie, & Ia
Rivière-du-Lonp et A Tadoussac.

MERCREDIS et S4MEDIS à 7 hs. &. m.
L'UNION pour la Baio des Ha! Ha! en.

| arrâtant à la Malt nie, Rivière du Loup et
Tadonsno. !

1

Yus billets sont à vendre chez MM. Ste-
venson et Leve No 53, rue St Picrre, et vis-
à-vis l'Hôtel St. Louis, Anssi Au barean de

| la Compagnie, quai St. André, i
| A. GABOURY, |

Secrétaire. |

 

 

Québec, 29 août 1874,

A VENDRE
A LA LIBRAIRIE DE !

I. X. GARANT & CIE,
Maple Leaves par M. Lemoine, ...... $1.00
L'Albom du Touriste “ 1.00
Histoire du Cauada 2 vols, jar Ferland,

Québec, 13 août 1574 !

ADRESSE :

MM. CARON & BEMILLARD, Avocata,
Bureau : Prds du Marché Champlain, 39

rue St. Pierre,
Résidences : L. B. Caton, 33, rue St. Louis

| Ed. Remillard, 11, rue Couillard, HV.
| Québec, 13 juin IR74,

L'Enseigne du Chr Fare,
“A
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' GERMAINLEPINE,
i ENTREPRENEUR DE

‘POMPES FUNEBRES,
49, RUB §T. VALIER, ST. ROCH.

Chars fundbres lea plus riches et les ples
blégants du Dominion.

Décorations d'église ct d'appartements
pour services funèbres.

Cercueils, Crèpes, Gants et généralement
tous les objets nécessaires aux funérailles
farcéa en stock, et par conséquent pouvant
êtro livrés sans délai.

PRIX MONÉRÉS.
Québec, 18 juillet 1974,

Abandon du Commerce

de Détail pour le Com-|
merce de Gros.

5150,000
Cent cinquante mille piastres
valant, de Marchandises Sèches
offertes au prix coûtant et au
dessous.

7

Tout le fonds sera vendu sans

réserve.

Le Magasin sera fermé

VENDREDI et SAMEDI

Le 22 et 23 courant

| pour nous donner le temps de
remarquer les Marchandises.

LA VENTE COMMENCERA

LUNDI MATIN,
; = « I
le 25 du courant, à 9 heures, et
le Magasin se fermera tous les
soirs à six heures pour donner|
aux jeunes gens le temps de
mettre à l’ordre leurs départe- |
ments respectifs.

La vente se fera pour argent.
comptant, et aucunes marchan- |
dises ne seront envoyées en’
approbation.
Ayant pris le Magasin en

Gros de M. P. Shee à la Basse-
Ville, nous préférons vendre
ici, notre fonds, à de grands sa-
crifices, plutôt que de le trans.
porter là.

C’est une magnifique occasion
offerte au marchand désireux
d'occuper le plus beau magasin
ct le meilleur poste d'affaires
de la Haute-Ville.
Nous en avons le loyer pour

des années avenir et nous som-
mes prêts à l’abandonner en
aucun temps À quiconque le
désirera.

LEGER & RINFRET,

+

21, Rue In Fabrique

|, Le Département ne sengago pas À accep- | 1 | sait ne

tora SECHES La seule marque réelle est deux Îfons
| . AUN, 1 ° . . ak

| AUre rampants et une gerbe doe grain, et peut âtre
Ottawa, 29 800t 1874. 3 sept | acheté à bon marché chez su) x
(Te - ahto0

BILLS PRIVES.
|

| L'& persounes qui ss proposent da b'a-

 

A oAUCUN RISQUE. | FYFE & CARNEAU : ……
La Ma.hine Coud 5 RUE ST |

Famtiles etTalllours, vautdixfoisson ‘ 65, RUE ST, JEBAN.oU
pesant d’or En :avez-vous quelgue chose ? | Québec, 20 août 1874. ' aia
 

DUPONT PAPER (0,* Yooresic
. . UN CUEVA*. DE 6 ANS, ting pleds

Ont l'honneur d'informer le j, trois pouces de hept « £ traite sen agille, en
| ublic en général "il trots minntua. ; ep

p >n général qu'ils ont ou-y" ART ROUSSBAU)Jun!57
No 10), «aaféjl'ad| vert leur Bureau, No. 37, RUE" Québec, 27 noût 18:4

INT. l'AUL, et qu’ils sont prêts à co

prendre les ordres pour n À RTH U R TOUSSAINT
MARONKAND-EPICIRI,-; …,p4"-

tA Th uncur d'informes I» Club d -
laura ot lo public en gnéral, qu'il vient do
+Æecevair de liclgique vu certain « coming do
Fueils de Chasse (hyplème le Fauchoux)

{qu'il pontra veudre & très bas prix, attendu
| quo ces armes lui viennent dirrctentént do
uno des meilleur r mant.(aciures deLiége.
M TOUSSAINT se chargers de faire

| Vetir aur command + de Fusils, des Pfato-
leta, Revolvers, ou tout autre arme qu'on

| pourrait désiror,

!
+

Québec, 7 juillet 1° 71.

LA LANEUSE GEBUNKELL

v3
Lo nm]

‘ 2hputiét a

Los

yl’apier à Journaux,

l’apier Foolscap,

Livres, ete, ete.

Québec, 14 août 1874

= A VENDRE.

B4LANÇOIRES ! !
T4 FATENTES PAR

dE. LAVIGNE.
Uctte Balu- çoiro Ho meut par elle mémo

| tans secours extérieur.
Quelques unes de ces ‘’alançoires pouvent

être craminées sur demande ches

ROBITAILLE & PICHER.

—AUSSI—

Un Engin et une Bouilloire ds la force
! de 20 chevaux, Essienx et pluslcura Poulies
du différentes rortes,

S'adresser à

ROBITAILLE & PICHER,
Marc hand-Quincaillivr,
Bue St. Jean, en dehors.

Québec, 15 a@t 1874. i
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PERFECTIONNÉE, PATRNTÉE ET
MANUFACTUHÉE AUX MOULINS DE ,
+ BRIDGEWATKR COVE,” QUEBEC, NE
BRKCONNAIT PAS D'EGALE ET NE®
BEDOUTE AUCUNE BIVALE.
Qu'on n'oublie pas que nous garantissoue

qu'un b'en se: vantavecatt-ntion elle lavera
dans un vsprce de tomps de moitié m indre
{que cel i de toutes ant:es laveus.s, quelles
que soient leurs prétentions.

“ BLUE MONDAY ” ailaire du passé |
Le pénible labeur d un jour fait dans une
ou deux hotres avec pru de fatigue. ’

Plus de 40. Machines waintenast dans
ia Ville d'Ottawa ut 100 daus Québec, ne
manquez ; as den faire Peesad, !

CERTIFICATS.
Québec, 31 mars 1873. °°

Me. M. WALSLL “7
Cher monsir u —J'ai essayé la © Leavouge )

Patentée de Bunuell, ” que vous avez mé-
pnufacturée, et j'apprends des femmes em-
ployées à la Boanduiie qu’ello donne en-,
tière satirfaction à tous les besoins, de ln
manière la plus «ff-ctive, «t que c’est une‘:
iuvention qui éja-gue beaucoup de rnda;,
travail. CT
La machine est tous les jours employée

dans mou établissement,

WILLIS RUSSELL,

 

Est par le prés nt donné que les Commis.
saires du Havre de Quétec recevront des,

| soumissions pour la construction d'une

BiRGE :LEVATEUR
Jus, th MIL do

| Qu'rzièmjour optmbre prochain
0apetvois Te p'an et avois copie dea spe-

| cifieatione wil Buon Gs Coti karen, Tue

!

te

Dalhurvi«, «t obteuir toutes uvties infor-
mations du »« vrétaire.
Coexigon ceux bonnes autions nu choix

i dew Comruires port la duc exécu ion du
, contrat.

| l-1 ordre,
J. Ii. MALTEL,

Secrétaire.
nu b-e, 18 août 1871 — m2fe

cu

New-Liver; ool, 21 mars 187
Mr. WALSH. Whar

Les Laveuses que vous aves vendues, st!
Couv-ut do cett+ paroisse, donnent pleine ‘'
satisfa: tion. D fait, elles font l'ouvrage
aussi parfaitement que pourrait le faire
n'importe quello femme, et dens infiviment
moins de temps.

Kiles épargnent temps et argent ot so
paieront bientôt «elles-mêmes.

P. SAX, Pras,
En vente chez 8. J. Shaw, rue St. Jean

Haute. Ville, ¢t Wim. Tats, rue 8t, Pierre,

MAUR'CE WALSH,
Moulin Bridgewater Cove,

Québec ‘23 juin 1874—2fa

 

PROVINCE DE QUÉBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT  
dresser à la LÉGISLATUHKEde la Province :
de Québec pour obtenir la passation de
BILLS PRIVÉS ou LOCAUX, portaut con-,
ces-lon de priviléges exclusifs ou de pou.

| Voirs de Corporation pour les fins commer-'
j ciales ou autres, ou ayant pour but de |
régler des arpentages ou définir des limites,.
ou de faire toute chose qui aurait l'effet de
compromettre les droits d'autres parties,
sont par les présentes notifiées que, par les
règles du Conseil Législatif et de l’Aesem-
blée Législative respectivement (lesquelles

| règles sont publiées au long dans la * Ga-
izette Officielle de Québec), ” elles Pont
tequises d’en donner UN MOIS D'AVIS
* (npécifiant cinirement et distiactement la
| natore et l'objet de la dite demande), dau-
lla “ Gazett Officielle de Québoc, ” en an-
:&lais et en français, et ausei dans un jourcal
angiais et dans un journal francais publiée
dans le district concerné, et de remplir les
formalités qui y sout mentionnées. Le

| prewicretle dernier du tels avis devant

 

AVIS au CLERGE.

A vendre à un prix modéré, un Maguifique
Orgue de 10 jeux, très puissant Le son en
est pur et le timbre mélodieux ; les flûtes
y dominent. Le grand jeu et le positit sont
réunis sur le môme clavier. Il a tout l'es-
pace euffisant pour la pose d'un sommier
quand l’on voudra. La qualité des maté-
riaux qui ont entré dans es construction
est supérieure. Le soufflet est d'une puis-
sance considérable et peut soutenir la note
pendant (uatre ou cing minutes. C'est un

 

être envoyés au Bureau des Bille Privés de
chaque Chambre.

Toutes pétitions pour Bius Privks doi-
vent ètre présentées dans. les ‘deux pre-
mières semaines ” de la session,

,Ç BOUCHER ps BOUCHERVILLE,
Grcffier da Con. Lég.

| G. M. MUIB,
Greffier de l'Aus. Lég.

Québec, 3 août 1874—lfs  
grand avantage pour lu eouffleur.
Le facteur ayant une expérience de plu-

sieurs années dave la constraction des Îne-
traments de ce genre, s’en autorise pourle
recommander spécialement & MM. les Curés
qui désireraient en acheter un, It est vi-
sible tous les jonrs ehez le facteur,

NAPOLEON DERY,
26, rue St. Gabriel, Fanbonrg 86 Louis,

Québec, 9 jaillet 1674-—sm5fe
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QUEBEC
SAMEDI, 12 SEPT. 1874.

La Crise.

L'Echo de Lévis déclare solen-
nellement hier soir que “le pre-
mier ministre nerencontrera au-
cune difficulté sérieuse à trouver
les éléments nécessaires à la for-
mulion d'un ministère.” Oubliant
ce qu'il vient de dire, notre con-
frère signale dix lignes plus bas
une première difficulté :
« Pour des raisons personnelles, .'hou.

J. G. Blanchet n’a pas oru devoir accep-
ter un portefeuille dans la nouvelle ad-

Quelles peuvent être les rai-
sons personnelles qui empêchent
M. Blanchet d'accepter un porte-
feuille jusqu'ici le tendre objet
de ses vœux? Ces raisons per-
sonnelles se réduisent à une seule,
la crainte de n'être pas réélu.
Mais n’en déplaise à l'Æcho, ces
raisons personnelles ont été fort
atténuées par la promesse de
faire les frais des deux élections.
La déclaration de notre confrère
pourrait bien n'être qu'une feinte
afin d'empêcher nos amis du
comté de Lévis de se préparer à
la lutte.
Dans le cas ou M. Blanchet ne

renoncerait pos à ses raisons per-
sommelles, on offrirait sa place à
M. Chauveau avec la présidence
du Conseil Législatif.

Il paraît maintenant que ce
n’est pas sans difficulté que M.
Coursol a obtenu permission de
faire des c avertures à M. Starnes.
Le premier ministre ne s’en sou-
ciait guère. On en veut énormé-
ment à M. Starnes comme à tous
ceux qui au sein du parti conser-
vateur ont dénoncé le scandale
des Tanneries, et il avait été dé-
cidé en principe qu'on les exclu-
rait tous de la nouvelle combi-
naison. En outre, M. de Bou-
cherville avait de l’éloignement
pour M. Starnes, parce que cet
honorable conseiller, dont la pla-
ce est marquée au Sénat, ne por-
te pas suffisante révérence au
corps auquel il appartient. On
tient tant à la ferveur sur ce point
que l'on a été jusqu’à songer à M.
de Léry qui,de tousles conseillers,
est celui qui prendle plus au sé-
rieux le Conseil. A ce titre il pou.
Vait en être le président.
Nous croyons que M. Starnes

n’entrerait que dans une combi-
naison dont l'élémentlibéral ne
serait pas exclus. S'il accepte
Cependant, on le fera Orateur
du Conseil Législatif ; s’il refuse,
on se décidera prnbablement à
faire des ouvertures à M. Bel-
lingham attendu d'Europe de-
main. M. Lynch est écarté, car
On ne peut songer à prendre le
second ministre anglais dansles
townships, dans le voisinage de
M. Robertson.

Il reste à M. Coursol à se pro-
eurer un siége. Il a jetté les
Youx sur le comté de Laval, le
paradis des candidats conserva-
teurs. On dit que M. Bellerose,
qui est sénateur et qui n’a plus
qu’une session à faire à la Cham-
bre locale, serait disposé à faire
élire M. Coursol comme il a fait
élire M. Aldéric Ouimet.
On a songé à M. Carter,‘ mais

À lui manque un comté de La-
Val pour se hisser jusqu’à la
Chambre.

Il n’y a pas de doute que l'on
ajeté M. Gendron par dessus
bord. Cela arrache au Courrier
de St. Hyacinthe un cri de l'âme
en faveur de la fusion.

* Ce qu'il nous faut maintenant, c'est
l’anion, Ia fasion ; l'intérêt et ls protec-
tion de la provines de Québec exigent
des sacrifices d'opinions pour arriver à
quelque chose de bien. Sovows Unis à
Quésso Poun fra porrs à Orrawa. "

Morale : les conservateurs de-
mandentla fusion et forment un
ministère composé entièrement
de conservateurs!

 

Dépêches Spéciales.

Montréal, samedi, 1 h.
MM. Coursel et Carter ont refusé d’en-

trer dans le ministère. M. Starnes est

décidé à on faire autant.

tr

Le Feu de Joie.

On sait que les anciens ministres diri-
Gens encore leurs départements respec
tifs ex attendant l'entrée en fonction de
leurs successeurs. M. Fortin en a profité
pour obtenir des employés des Terres
une adresse où ile s'efforcent d'étein-
dre sous les fleurs le feu de joie qu’ils

avaient, dit-on, allumé en l'honneur de
son départ.
Nous regrettons, pour leur dignité,

que les employée des Terres se soient
à cet acte de complaisanes à

l'égard d’un chef contre lequel ils mau-
gréent depuis son entrée en fonction. Si
asus étions sévères nous dirions que osla

+

montre qu’ils méritaient le chef que le
sort dans sa rigueur lour avait insposé et
que celui-ci n'avait pas tort de les mener
au bout du bâton qui encore aujourd'hui
Qu'il est brisé leur fait plie l'échine.
Nous préférous nous venger par une
emple snecdote.

Avant-hier un plaisant reacontre rue
St. Louis un employé du département et
lui dit mystérieusement : Je tiens de
honne sources que M. de Boucherville
veut que M. Fortin reste à le tête du d’
partement. À peine avait-il achevé la
phrase que l'employé, emporté par la
peur, était déjà rendu au bureau et y
répandail la terreur. En un olin d'œil la
nouvelle monta d'étage en étage. Cha-
que employé manifesta son désespoir à
ea manière, les une s'arrechaient les che-
veux, les autres rédigeaient leur démis-
sion. On peut dire “ue Cette nuit-là
pas an d'entre eux n'a fermé l'œil.

ly en améme un dont les cheveux
ont blanchi à la peine.

Sérieusement, M. Fortin était un mi-

uistre laborieux, appliqué, bien inten-
tionné, mais peu éclairé, minutieux et
tequio, dirigeant ces employés comme
les matelots à bord de la Canadienne, du

moins à ce qu'ils disaient.

mee

Informations.

—La nouvelle donnée par les dépêches
d'Ottawa qua l’hon. M. Royal s'est en-
tendu sur le procès de Lépine et les
autres inoulpés aveo le Ministre de la
Justice, est tout-à-fait inexacte.
—L'Hon. juge Plamondon a été asser-

menté hier.

—La jurisprudence que les cours d'On-
tario établissent dans la décition des con-
testations est très sévère. Ainsi l'élection
de Sorth Renfrew vient d'être annulée
parce que la preuve a été faite d’un cas
unique de corruption. Le comté de South
Renfrew a 300 milles de superficie ; c'est
un pays de colonisation et cependant le
candidat heureux n'avait dépensé, en
tout et partout que quatre cent quatre

vingl-dix piastres.
—Le Times, d'Ottawa, s'attend que

toutes les élections contestées seront an-
nulées par les tribunaux. Autrefois sous
le régime Macdonald les gens se rui-
paient et le Parlement finissait avant
que justice fut obtenue. Une élection
annulée était un fait ai étrange qu'on
en parlait pandant vingt ars avant que
le fait se renourelât. Telle est la difé-
rence des deux régimes.

~—M, Edmond Fréchette, de Lévis, est
nommé sous-inspecteur de la police mon-
tée de Manitoba, en remplacement de
M. Crosier, nommé inspecteur.
—M. Treffis Côté est nommé gardien

du phare au Cap Chatte.
—Le juge O’Kill Stuart, de la Cour de

Vice-Amirauté, a obtenu un congé desix
mois,
—Le Ministres des Travaux Pablic a

télégraphié 4 M. Sanford Fleming qui se
trouve en ce moment à Matapédino, de
revenir immédiatement dans le but de
ee rendre aussi loin que possible dans
l'ouest pour y fixer la ligne que suivra
le télégraphe transcontinental, et de
manière à ce que le contrat puisse être
signé.
—La population de Hull est à présent

de 10,000 âmes et l'on doit s'adresser à
la Législature de Québec à aa prochaine
session pour obtenir une charte l'éri-
geant en oité.

—M. McDougall se porte de nouveau
candidat pour Renfrew Sud.

Il n’eat pas probable que M. Banner-
man, eon ancien adversaire, se présente
de nouveau, car il à été trouvé coupable
de corruption et par conséquent n’est
pluséligible. ,
-—Le procès de Lépine a lieu à Fort

Garry, le 10 octobre.

—La Cour d'Appel s’est ouvert avant-
hier à Montréal. Le rôle contient 97 ins-
oriptions de causes,

———

La positien des Lieutenants.
Gouverneurs.

M. le Rédacteur,

Notre correspondance de l'autre jour
paraît avoir grandement acandalisé

l'Æcho de Lévis, la Minerve le Courrier
du Canada et le Canadien. Nous ne
nous amuserons pas à relever les injures
de la presse des Tanneries à notre
adresse, ni à réfuter les faussetés que
renferment les articles provoqués par
notre correspondance. Nous allons nous

contenter de remettre devant le publie

la doctrine que nous avons soutenue
l’autre jour, et de réfuter les objections
qu’on y a faites.
Nous avons dit que le lieutenant-gou-

verneur est un officier du gouvernement
fédéral, et que s’il profite de la position
qu’il occupe comme tel pour travailler
contre ceux qui dirigent ce gouverne-
ment, il mérite d’être destitué. Voilà
ce que nous avons dit : qu'on lise et
qu'on relise notre correspondance
et l’on n’en fera jamais sortir autre
chose.

Eh bien ! cette doctrine, bien loin de
la répudier, nous la trouvons si incontes-
table que rous ne compreuons pas qu'on
puisse même la discuter sérieusement.
Si elle mérite un reproche, c'est de ne

pas aller assez loin dans l'exposé des
devoirs du lieutenant-gouverneur envers
l'exécutif fédéral.
Avant d'entrer dans le vif de la ques.

tion, débarrassons - nous d'abord d'une
objection pour ainsi dire de forme. On
nous fait un crime de nous être permis
de discuter la conduite du lieutenant-
gouverneur, On nous reproche comme
une inconvenance d'avoir 0s6 même en
parler. Nous protestons de toutes nos
forces contre ce système, qui consisterait
à poser les lieutenants - gouverneurs en
fétiches, dont on ne pourrait approcher

qu'un genou en terre, dont on ne de-

vrait parler que comme on parle de la
divinité. Ce n'est pas ainsi qu'on entend
la pratique de nos institutions en Angle
terre. Le Times, le Standard, etc., ne se génent pas de critiquer vertement la

conduite du gouverneur-général, lors
qu’ils le jugent à propos. Ici même, on
ne s'est pas fait scrupule de malmener

re

Sir Edmund Head, lorsqu'il nous à trai-
tés de race inférieure. La presse d'ici
a-t-olle moins de droit que celle d'Angle
terre ? Les correependents des journaux

de Québec sont- ils des êtres inférigurs
aux correspundants des journaux de
Loudres ? Ou bien le lieutenant-gouver-
neur est-il an personnage plus sacré que
le gouverneur-général qui lui donne ses
pouvoirs? Non. La preqge a parfaite-
ment le droit de dire ce qu'elle pense de
M. Caron ou de tout autre lieutenant-
gouverneur. Tout ce qu'on peut exiger
d'ells c'e! qu’elle en parle avec les
égarde dus au racg élevé qu'il occupe.
C'est ce que mous avons fait et nous
u'entendons pas nous départir de cette
conduite.

La seule objection sérieuse qu’on nous
ait faite, consiste à dire que nous vou-
lons asservir le gouvernement local au

gouvernement ‘fédéral Un instant de
réflexion suffit pour montrer que ce

reproche n’est nullement mérité.
Le lieutenant-gouverneur est officier

du gouvernement fédéral, comme le
gouverneur-général l'est du gouverne
ment impérial. Il est le représentant de
l'élément fédéral dans le gouvernement
de la provinoe, comme le gouverneur
général et le réprésentant de l'élément
mpérial dans le gouver \ement de la
Puissance. L'un comme l’autre est là
pour servir, dans la limile restreinte des

pouvoirs réels que la constitution lui donne,
la politique du gouvern-ment qu’il re-

présente.

Soutenir le contraire, ce serait dire

que ces importants officiers publics, une
fois nommés, sont complètement indé-
penda- ts, comme les juges, de l'autori-

té qu les a nommés. Ce serait. nartant,
“-natenir uae piteation qui ferait de la

nomination des gouverneurs et des lieu-

tenants-gouverneurs, un acte, pour ainsi
dire, purement mécanique de l'autorité
qui les nomme, et non pas un acte politi-
que. Ce serait prétendre que cette autori- :

té n'a aucun compte à leur demander de
leur conduite, et n'a pas plus d'inetruc-
tions à leur donner, qu'elle n'en à à
donner aux juges. C'est-à-dire, que ce

serait le renversement complet de toutes
les relations des autorités inpérialge, f6-
dérales et locales entre elles. Ce se“ait
In contradiction de la pratique qui a été
iovariablement suivie jusqu'ici en Ca-
nada et dans toutes les colonies britanni-
ques. Personne ne peut ignorer cette
pratique surtout depuis l’année der-
nière. Qui ne se rappelle des dépêches
dans lesquelles lord Dufferin rendait
compte au ministre des colonies de sa

conduite dans l'affaire du Pacifique, et
de celles dans lesquelles le ministre des
colonies appréciait Cette caonduite ?
S'est-on avisé de voir dans ces faits un
attentat par lord Kimberly aux libertés
de la Puissance et à sou autonomie gou-
vernsmentale ? Personne n'y a seule-
ment pensé. On à vu là ce qu'on avaif
déjà vm faire aux gouverneurs précé-
dents *Qai ne connaît les admirables
dépêches dans lesquelles lord Elgin a
rendu compte de sa conduite comme

gouverneur du Canada au gouvernement
impérial d'sless ?

Si telle est incontestablement ls po-
sition du gouverneur-général ; analogue,
se trouve être cells des lieutenants-gou-
verneurs, Si le ministre des colonies

peut donner des instructions au gouver-

neur-général sans porter atteinte à l'in-

dépendance de la Puissance, le secrétai-
re d'état pour les provinces peut certai-
nement en donner aux lieutenants-gou-
verneurs, sans porter atteinte à l'auto-
nomie des provinces.

Nous avons dit que les lieutenants-
gouverneurs, comme le gouverneur-géné-

ral, doivent servir, dans ls limite res-
treinte des pouvoirs réels que la consti-
titution leur donne,la politique du gou-

vernement que chacun d'eux représente.
Quels sont ces pouvoirs ? Ils seraient très
grande, si nous n'avions ps le gouver-
nement responsable. Chacun d'eux de-

vrait employer toutes les ressourc.s du
pouvoir exécutif dont il est dépositaire,

à faire prévaloir les idées et la politique
du ministère dont il est l'officier. C'est

ce que faisaient nos gouverneurs avant
1837. lis ne gouvernaient pas suivant
les désira et au point de vue des intérêts
de la province, mais d'après les ordres
du ministre des colonies et dans l’inté-
rêt de l’Angieterre seulement.

Mais depuis l'établissement du gou-
vernement responsable, il n'en est plus
ainsi. Pour ce qui concerne la Puissance,
par exemple, le premier devoir du Gou-

verneur-Général, c'est de s’entourer de
conseillers qui possèdent la confiance du
Parlement du Canada, et de suivre leurs
avi-, chaque fois qu’il ne les considère
pas comme préjudiciables aux intérêts
de l'empire en général, quand méme ces
conseillers ne partageraient pas les idées
politiques du ministère impérial. C’est
ainsi, qua Sir John Young et Lord Duf-
ferin, bien que représentant le ministère
libéral À M. Gladstone, ont gouverné,
et devaient gouverner, la Puissance, d’a-
près le conseil d'un ministère conserva-

teur. Aujourd'hui, Lord Dufferin, bien
qu'’officier d'un ministère tory, doit gou-
verner d'après les avis de ministres li-
béraux. C'est le résultat naturel de l'au-
tonomie de la Puissance. Il n’en résulte
aucun inconvénient, parce que les mi
nistres impériaux n’ont pas à justifier

devant le Parlement Impérial la con-
duite du gouverneur Jans ces matières
d'intérêt locel ; ce sont les ministres fé-
déraux qui doivent la justifier devant le
Parlement de la Puissance.

De même Sir Narcisse Belleau et M.
Caron ont dû gouverner la Province de

Québec d'après les avis d'un ministère
conservateur. Ce n'est pas parcequ'eux-
mêmes appartenaient au parti coneerva-
teur, ni parceque le ministère fédéral
qu'ils représentaient appartenait à cette
couleur politique, mais paroeque leur
ministère avait la confiance du parle
ment local, et que leurs actes n'avaient
besoin d'être justifés que devant oe Par-
lemant,
Mais, même pendant qu'un gouver-

neur où un lieutenant-gouverneur ont des
ministres responsables, ils ne tont pas,

conridérable, en ce qu’ils peuvent boau-
coup infmenesr jours ministres. Dans
quel seas dotvent-ils Soxercer cette in-
fluence parfaitement Mgitime ? Doivent-
ils l'exeroer pour contrecarrer las idées
et la politique du gouvernement dontils

desseins de ses ennemis ? Ce serait faire
insulte au bon sens de ceux qui nous
foot l'honneur de nous lire, que de dis
cuter au long une pareille question. LI
est bien évident, par exemple, que si
lord Dufferin profitait de l’influence légi-

time qu'il peut naturellement exercer
sur sos ministres, pose favoriser une po-
litique ou des desssins que réprouventli à
ministres impériaux, si parce qu'il est li-
béral, et qu’il à été nommé par une admi-
nistration libérale, il travaillait À nuire à
l'administration actuelle et à ramener au
pouvoir M. Gladstone, nous n'avons pac
besoin de dire que M. Disrsdli ne serait
pas buit jours sans le rappeler, ot nous
dirions qu'il fait bien. Car si lord Duf
ferin intriganit contre M. Disradli, i!
ferait comme tout l'officier publio qui
profitait de sa position pour conspirer
contre le ministère dontil est le délégué.
Raisonnant par analogie, nous disons

que si M, Caron, ou tout autre lieute.
nant-gouverneur, profitait de sa position
pour travailler coutre le ministère actuel
et pour favorise le retour de Sir J, A.
Macdonald et de M, Langevin au pou-

voir, M. MacKenzie, non-seulement serait
parfaitement justifable de le destituer,
mais manquerait à son devoir s'il ne le
faisait pas, car c'est an devoir pour lui
de faire prévaloir par les moyens légi-
times dont il dispose, la politique qu’il
croit la plus avantageuse À ia Puissance,

Voila lear devoir pour le cas où le
gouverneur ou les livutenants-gouver-
ueurs ont un cabinet : agir awivant les
avis de leurs ministres, mais exercerl’in-
fluence indirecte qui leur appartient
dans le sens du ministère dont-ils dé-
pendent.

Mais que doivent ile faire, lorsqu’ils
n’ont pas de cabinet, comme se sont
trouvés lord Dufferin après la résignation
de Sir John et M. Caron après celle de
M. Ouimet ? Ils doivent alors, sans s'oc-
couper encore des opinions et des désirs du
gouvernemezt qu'ils représentent, s’a-
dresser pour en former un, au chef du
parti qui a certainement la majorité du
Parlement. Ainsi, par exemple, lorsqu'un
ministère a été battuaurun vote de non
confiance, le gouverneur (ou le lieute-
nant-gouverseur) doit appeler à former
une u+velle administration le chef du
parti qui vient de prouver qu’il a la ma-
jorité dans le Parlement, .

Si un ministère se trouve désorganisé

parce qu celui-ci résigue pour des raisons
personnelles, le chefde l'exécutif doit
appeler à le remplacer celui de ses par-
tisane qui avait la plus haute position
après lui, parce que tout indique que ce
parti n’a pas perdu ia confance de lu

Chambre. C’est ainei que lors de ls rési-
gnation de lord Derby pour cause de
eanté, la reine n appelé M. Disrgôli à sa
place, que lors du décès de Sir E. P.
Taché le gouverneur a appelé Sir N. Bel-
leau, que lors de Îa résignation de M.
Blake, M. Mowat a été appelé par M.
Howland à le remplacer.
Supposons maintenant qu’un ministère

résigue, non pas pour des raisons person-
nelles au premier ministre, non pas par
suite, non plus, d’un vote de non confian-
ce, la conduite du chef de l'exécutifn’est
pas aussi clairementtracée d'avance, mais
elle n’est pas difficile à trouver. Si le
ministère a résigné parce qu’il savait
qu'un de ses actes politiques a encouru
une telle reprobation qu'il n’oso pas
s'exposer à un vote adverse de la cham-
bre, c'est absolument comme s'il avait
résigné sur le vote de non-confiance au
quel il n'a pas voulu s’exposer, mais dont
il a admis le résultat d’avance. Il doit
alors s'adresser au chef du parti qui n'a
pas encouru la condamnation de l'opi-
nion publique.

C'est aissi ge l'autormme dernier, lors
de la résignation de Sir John, bien que
les derniers votes de la Chambre eussant
donné au parti conservateur des majo-
rités assez considérables, bien que ce parti
se vantât d’avoir encore la majorité, le
gouverneur a appelé M. MacKenzie, et
non pas M. Hyliard Cameron ou une
des autres doublures de Sir John.
M. Ouimet a résigné dans des circons-

tances absolument semblables. Il n'a pas
subi un vote de non-confiance, mais il n'a
pas 088 en braver un aprèe l'affaire des
Tanneries, comme Sir John n’a pas voulu
en braver un après celle du Pacifique.
M, Caron devait donc faire comme lord

Dufferin, s'adresser à M. Joly. Cela
nous parait d’une évidence qui saute aux
yeux.

Mais, supposé qu'il pat avoir des dou-
tes sur son devoir à cet égard, qu'il crût
pouvoir indifféremment prendre eon pre-
mier ministre dans le parti libéral ou
dans le parti conservateur, à qui devait-il
donner le bénéfice de ces doutes ? Quel

parti devait-il en faire profiter ? Est-ce le
parti qui combat le ministère dont il est
l'officier, où le parti qui appuie ce minis-
tère ? N'est-il pas évident que son devoir
était de favoriser, puisqu'il en avait l’oc-
casion, les ministres dont il dépend et
non pas leurs adversaires. Nous ne disons
pas qu'il a sciemmeut fait le contraire,
mais s’il l'avait fait, il aurait commis la
mêmeinfidélité que l'officier public qui,
ayant des doutes sur son devoir, en don-
nerait le bénéfioe aux adversaires du
gouvernement dont il est le subordonné.

Puosisues DéPurés.

 

Télégraphie Générale.
Londres, 11.

Il y à eu une terrible collision de trains
sur le chexin de for Grand-Ouest, pres
de Norwick ; 13 personnes ont it: tuées
instantanément et trente gravement
blessées,
Grâce à l'expédition que l'Angleterre

vient d'envoyer dans l'Asie centrale, elle

& pu conclure avec l'émir de Ksshgar, un
traité de commerce qui la place sur le pour employer une expression qui a été célèbre en France, des espèces de rois
Môme pied que les Russes pour faire le
trafic aveo le prineipal entrepôt Yaik-

sont les représentante, pour favoriser les |

soit par la mort du premier ministre, soit |

  
 

gnie qui a pour nom ‘’ Compagnie Cous-
merciale de l'Asie Cor trale ‘’ Les Russes
qui avaient ci-devant le monopole du
commeroe dans l'Asie Centrale voient
l'arrivée des Anglais d'un œil jaloux. 11
n'est pas improbable qu'ils fassent quel-
que mouvement pour frustrer les efforts
de leurs coneurrents.
Uve dépêche au Times mande que

I'émir de Kashgar a défait le principal
corps de troupes qui menaçait la fron:
tière.

| La collision qui a eu lieu sur le ligne
Cambridge du chemin de fer de l'Est a
été la cause d’un grand nombre de mor-
talit:e. Plus da 20 personnes ont été
tuées, et 50 autres sont dengereusement
blessées.

La sie est encombrée de débris de
chars en pièces. La scène sur le théâtre

da l'accident est, paraît-il, des plus
tristes, et les cris des blessés sont na-
vrants,
Ua parle de nommer, soit le Président

ues Etat. Unis où le roi d'Italie comme
arbitre pour décider de la contestation

soulerce au sujet de l’île Formose.

Paris, 11.
Senor Vega Armigo, consul espagnol à

Paris, à présenté ses lettres de créance
au président MacMahon, Ce dernier a
exprimé l'espoir que le rétablissement
des relations entre l'Espagne et la
France contribuerait pour beaucoup à
ramener la paix dans les provinces espa-
gnoles voisines de la France. Il a aussi
fait dea vœrx pour le rétablissement de
la paix en E-pagne, et a promis sa coopé-
ration.

Le Président McMahon a repris sa
tournée 2 il est arrivé aujourd’hui à

Lille, accompagné du général De Cissey.

La ville est l’uminée, Le Présidentvisi-

tera ensuite les villes d’Arrss, Amiens
et St. Quentin.

Dans cette derniére ville, il y aura

de grandes manœuvres militaires. De
cette ville le Président se rendra à
Lyon,

Genève, 11.
L'Association de la loi Internationale

à siégé ici cette semaine. Elle a terminé
ses travaux aujourd'hui, 3,000 personnes
assistaient à la séance. D. D. Fuld, de
New-York, a fait un discours dans lequel
il a exposé le but de l'association, qui

est d’éviter la nécessité de la guerre. M.
H. Bernard et le P. Hyacinthe ont aussi

prie la parole,
L'ageosiation a sicgé dans la salle du

tribunal de l'affaire de l’Alabama. Avant

la prorogation le comte Sclopis a télé-

graphié qu’il pcceptait la présidence de
l’acsoci:tiqn,

Shanghai, 10.
Un ambassaieur du Japon est arrivé

ici. On s'attend généralement à une
solution pacifique de Pimbreglio de l'Ile
Formosr,

Philadelphie, 11.
Le fen dans ls bois au nord d’Atséon,

N. J, a ité apaiss, mais le feu a conti-

nud ses ravages toute la nuit au sud de
cet endroit.

Le feu s’est allumé dans les bois à
l'Est d’Atséon hier, et a causé des

rr vages qui fait craindre pourla ville.
Les fsux près d'Edwood sont éteinte.

Cinq champs d'atocas, une maison et
IU,00U acres 4 forêts de pins et de
chdoes ont été détruits.

Nouvelie-Orléans, 11.
Le steamer Metropolis est arrivé de

Memphis avec un chargement d'armes
distinés à la ligue des Blanc: La cargai-
80:1 Étésaisio.

Washingion, 11.

Le rapport du département de l'agri-
culture conetato une diminuation pour

la récolte du coion dans les différents
états, excepts dans la Virginie dontla
récolte cepsndant ne peut avoir d’effet
sensible sur le mrarché.

New-York, 11.
Le vapeur atrivé dans ce port hier nous

rapports lu nouvalle qu’un terrible cy-

clone = &-ÿi près des bancs Terreneuve
same’ ciarnier. Jusqu'ici on n’a aucun
dommagssérieux à enregistrer.

La “dernière phrase d’une querelle en-
t:~ 12 compagnie de steamers de Ia maille
du Pacifijuo et le chemin de fer trans
continentul, est celle-ci; on considère
ls projet ri'o:ganizer une compagnie
d’oppositiou de steamers dans le but
d’obtenir le trafic du Japon et de la
Chine pour le chemin de fer. Le gou-
verneur, Stanfard, de Californie est as-
socié dans l’entrepriee.

Nouvelle-Orléans, 11-
Six autres caisses de fusils errivées par

le steamer Cily of Dallas ont été saisies
par la police sur ia jetée hier, Elles
étaient destinées aux membres de la Li-
gae des Blancs,

Albany, 11,

MM. Albert Garnier et Joseph Dion,
billardistes, ont donné une séance hier
soir. lls ont jpué ls partie française, 1 50
points, et la partie américaine de 300
points. Dion a gagné la première et Gar-
nier la tecorda.

——æ .. _@æ

(Ufficiet.)

Séance Spéciale du Conseil-de-Ville.
Vendredi, 11 sept.

Présents : Son Honneur le Maire et
MM. les échevins Chambers, Dinning,
Giroux, Norris et Rinfret, MM. les con-
seillers Archer, Bélanger, Burns, Convey,
Coveney, (singrae, Hamel LaFrance, Mail-
loux, MoLaughlin, Peachy, Russell,
Smith, ‘l'urcotte, Vallières et Woods.
Le procès-verbal da la dernière séance

a été lu et adopté,
Présenté une lettre de M. Samuel

Moore demandant qu'il soit placé une ou
deux lampes additionnelles dans la rue
Ste. Marguerite, St. Koch. Renvoyée au
comit“ da chemins.

Présenté uno lettre du secrétaire du
Bureau de la Commission du Hâvre de
mandant que le terrain cédé à la Corpo-
ration par la Con.mission du Havre pour
prolonger la rue Dalhousie soit mis en
ordre afin de pouvoir‘obtenir accès à la
rue Dalhousie. Renvoyée au comité des
chemins.

Présenté copies de deux sommations
et déclarations À Ia poursuite des com-
mirssires (es “coles protestentes contre
la Corporation de la cité de Québec. Ren-
voyées à l'avocat de la Corporation.

’résonté une pétition de M. J. B.
Trudelle, demandant qu’une manufac-
ture qu’il se p:opose d'établir en cette 

solissauz. Ila ont un pouvoir latent très- hand. Il s’est déjà formé, une compa Cit: peur In confection de fer on barre et

en plaques, et des chevilles pour le s-r-
vice des chemins de fer etc., soit exemp-
tée de taxes municipales pour l'espace
de trois années. Reawoyée au comité des
finances. pe

Présenté une pétition de” Âlume F. X.
Drolet demandant que la sommere cer.
vingt-cinq pisstres que feu son maria
déboursée pour l'introduction de l'eau
daus ses maisons qu'il porebdait sur In
rue Latourells lui soit allouée et déduite
des cotisations qu’elle doit + ia Corpora
tion. Renvoyce au comité de l'ague tic.

Présenté une pétition da 31, Wil.i«m
Miller et autres, dernandant que la rar
Nouvelle dans le quartier Montcalm soit
prolongée jusqu'à la rue Dauplive en
dedans des murs. Renvoyée au comité
des chemins,

Présenté une pétition de M. F. X.
Bedard et autres demandant que AM.
Thomas Hetherington, maitre-boulanger,
soit contraint d'élever la cheminés uits-
chée à une bâtisse dans la rue D'Ajguil-
lon, quartier St, Jean, dans Isguelle it a
lacé un engin mû par Is vapeur pour
'exercice de son indnetrie, à une hau-
teur voulue par la loi. Renvoyie an
comité du feu.

Présenté les 960e et 9616 rapyorts du
comité des finances.

Présenté le 4306 rapport du comité du
feu. Renvoyé au comité des finances.
Présenté le 43le rapport du comité

du feu. Renvoyé au comité de l'a-
quedue.

Présenté le 4196 rapport du comité
des chemins.

L'ordre du jour étant appelé,
- Lu le 41Te rapport du oomite des
chemins, lequel ayant été mis aux
voix,
M. le conseiller Peachy, secondé par

M,l'échevin Giroux, à proposé et «près
division de 11 contre 10 il à été
Résolu—Que le présent rapport, soit

renvoyé au comité des chemins avec
instruction au dit comité de s’enquérir
du coût de la prolongation de la rue
Dalousie sur une ligne la plus ducite
possible, la prolongation de cette dite
rue devant avoir une lIsrgeur de cin-
quante pieds anglais au lieu de quarar te
et que rapport eoit fait à cs conseil ls
plus tôt possible.

D'après avis, M. le coneeiller Woods,
secondé par M. l’échevia Norris, & pro-
posé et il a été
lésolu—Quele greffier de la cité con-

aulte l'avocat de la Corporation, sur les
causes du délai apporté à l’obteniion
d’un jugement à la Cour du Reco:ler,
dansles causes touchan; l'infraction le
la loi prohibant la vente de boissons !-
dimanche, et d’obtenir un mémoire dr

ration suggérerait pour faciliter la mise
en force de l'acte en question.
M. le conseiller Woods, second per

M. le conseiller Burns, a proposé et i!
a été
Résolu—Qu'aux fins de ls protectio-

du mobilier aux incendies, le comité du
feu soit requis de considérer la couve-
nance d'organiser un corps de sauvetags,
soit en «ugmentant le personnel de la
compagnie actuelle des eapeurs ou par
tel autre modequ'il jugera désirable, et
faire rapport à ce conseil.
a le conseiller Woods, a propoab et il

a
Résolu—Quel’attention du comité de

santé soit rappelée à la nécessité du com-
piler et enregistrer les statistiques vitaux
de la cité et qu'il soit requis de prendre
les mesures nécessaires dans le but de
se procurer les données essentielles et
en faire un record tatulaire.
M. le conseiller Mailloux, second:

par M. le conseiller Turcotte, a proposé
et il a été
Résolu—Quele certifiont des électeurs

municipaux du quartier St. Roch en fa-
veur de MM. Paradis et Grenier. pour
les mettre à même d'obtenir une liôgioe
d'épicier pourl'année courante soit con-
firmé.

M.le conseiller Gingras, secondé par
leconseiller Coveney, à propos5 et 1l a
ét
Résolu—Quel'amende etles frais aux-

quels a été coadamnée Emilie Vulliéz:s,
veuve de feu Honoré Dinelle, pur la
Courdu Recorder, faute d'avoir tenu
des lieux d’aisance conformément à la
loi, lui soient remis, pourvu que “oa
Honneur le Recorder y acquirsce.

M.le conseiller Burns, secondè par M.
I'échevin Chambers, a proposé et ils été
Résolu—Que I'amende et les frais aux-

] quels a été condamnée dame veuve Jo-
seph Thomas par la Cour du Recorder,
Pour ne pas avoir eu des lieux d'aisanca
en ses prémisses, conformément à la loi
lui soient remise, pourvu que Son Hon-
neur le Recorder y consente !
M. le conseiller Russell, secondé par

le conseiller Vallières, : alors proposé
et il à été
Résolu—Que le censeil s'ajourne main

tenant d’hui à mardi en huit, le 22 cou-
rant à 74 beures P. M.

Ajourné.

tr

NECROLOGIE. ,
Multis ille bonis flebilis

ocoidit !

L'année venait de recommencer, heu-
reux et contents nous nous revoyions
tous, encore émus des doux souvenirs
de la vacance. Les amis se rencontraieut
avec bonheur et se reoherchaient pour se

communiquer leurs impressions. ‘Tous,
pleins de courage, remplis d’une géné-

reuse émalation, nous venions de re-
prendre uos chères études. Que de fran-
ches poignées de mains échangées ! Que
de bons eouhaits nous faisions mutuelle-

mant ! Hélas! nous ne prévoyions pas ‘e
coup qui allait sitôt frapper un de nos

amis, Hier matin une triste nouvelie cat
venue comme un coup de foudre intar-

rompre ces joies naives et mettre fin a
ce bonheur. Une tombe s'était ouverte
pour recevoir un des nôtres, notre con-
frère, notre ami ! Les circonstances de sa
mort ajoutaient encore À l’amertune de
nos regrets. C'était Cléophas H. Che”
quette, bachelier en médecine et Alève
interne à l'Hôpital de la Marine, qui
venait de se noyer dans la rivière S:.

Charles. Il-était fils de M. Choquett ,
respectable cultivateur de Belwil.

Choquette, il était notre ami de cœur;
nous l’aimions comme un frère. Nour
pour ui rendre ce témoignage, qu’au
Coliêge et l'Université il s'est touiours

distingué par ces habitudes laborieuses
ot par sa bonne conduite. D'une activité
infatigable, il avait une soif ardente de

tout savoir et s’exaltait pour l'étude de
sa profession qu'il aimait tant! Doub de
talents brillants, le travail ne lui coûtant
pas, l'avenir lui apparaissait plaine de
promeenes ; déjà, les obstacles ordinsires
des débuts étaient tombés devant son
énergie et son travail. Notre ami avait
compris la nécessité de l'étude et il »'y
donnait aveo ardeur.

Rien, cependant, n’a pu fléohir ie, mort devant laquelle ni la jeunesse ni
le talent, ni la vertu ne trouvent grâce ;

 

CLICHE REPETE À ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON OU TEXTE MAL IMPRIMÉ

  

elle frappe enns pitié les plus g-néreux

amendements que l’avocat de ls Corpo,

Nous avons particulièrement connu q

  

   

  

cœurs et moisson: ent les plus belles in-
telligenr-es. Ca cher ami avait à peine
vingt deux aus ; il de vait être reça mé-
dicin à PA j«0 et voir aivei '« ‘“alisa-
t'on de .- : ‘ -- ardent désir Ses reusar-
quad'es ta. nis ei res vigoureuses études
lu. preve'tuient de grands eucoès plus

lard, = ciel] ia refisé cette donce

sati:. ©‘est sans doute pour lui
accor ler :u haut une j'ua belle 16oom-
peus . An r--:> Cho yo-(le avait una foi
vive et ds —uc pes religieux solides.

| Pre cher ami! ta tombe qui vient
de ce fermer n'>xcitera pas en nous seu-
leusent des regreisstériles. Nous mous
rappclierons combien tu étais bon, syu-

pathizue et d*vou“ à tes amis ; nous tâ-
chero:: l'inyter ton exemple au sceom-
pliesar:1 bien nos devoirs, car en cela se
résume touts ta vie. Adieu! une der-
nière foie, cher ami. Au moment où l'a-

venir commençait à te sourige, la coupe
de te: jours s'««t frisés encore pleine !

Ux Aur,
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FAITS DIVERS,

PERSONNEL,— L'hon. M. Royal est ar-
rivé es ville ce matin.

RÉPÉTITIONS.——Ca coir, grande repé- -
tition de Christophe Colomb, pour l'or-
chestre, À 7 30 heures, à la raile du
e-ptuor Haydn, coin des rues St. Louis
etdu Jardin et pour les chœurz, à la
«alle de muti jue de M. A, Lavigne, rue
S- Jean.

Comme Christophe Colomb doit être
nécessairement prêt pour le premier
octobre, on est prié d'être ponctuel.

ARTISTIQUE. — M, Tlsmondon, notre
peinte canadien, expose eu ce moment
AU Gagain le M. Lavigne, une grande
toile représentant une séance du procès
du Maréchal Bazrine

NOMINATION. -~I1 est probable que M.
l’abbé F. X. Plamondon, desservant de la

Congrér»tion ta St. Rooh, sera nomms à

lu denecrt> > "église du faubourg St.
Jean.

A SUOLATION DE3 ARTS ET ME&TIERL—L'8
“ces da cette socisté se réuniront,

i I} courent, à leur salle de réu-
nicn, zn-on du patronage, à 5 heures
P, M.

Lr: “\cudrrs cout priés d'y assister.

CIE. D'A:SURANCE STADACONA. — A une
ricent : union des directeurs de cette
compeguiz, M. Williams Wilde Welsh, n
ête nommé comptable, et M, Joseph
Grondin, inspecteur de la nouvelle com-
psgnie.

Musique. -— Le corps de musique de la
frégate Bellerophon a joué bier après-midi
sur l'Usplana ie un programme de mor-
Cczux choisis, Il y avait beaucoup de

pronicneurs.

FEU.-U6 matin, vers 10 heures, l'alarme
nété donnée à la boîte No. 4, coin des
rues l[aldim'ad et St, Louis.

Le fou ¢teit pris à la résidence de S.
H. lo j.ge Turchereau entre les planches
de la gslerie en asrière de la maison.

Le fet a pu être éteint ficilement.
| Pas de do-rumsges.

ALAUME,— Alarme hier à la boîte 61;
feu de cheminée, rue St, Michel.

A Voir.—Ln magaifique pir:  - fcume
de per vslant $150 :& cui a mu le
noix … Exposition Universelle de
V5. carnée dermiere, est visible chez

Mof, J. Iloude &k Cie. marchands de
titan, 0! "e el faubourg St. Jean.

kIGNALEMENT. — Le jeune Odilon Mer-

cier qui s'est noyé dans la nuit d'hier en

revenan! de Moutrésl à bord du Canada,
mesure 5 pieds 7 pouces, portait un par.
dessus bleu avec collet de velours,
montre ea argent, des prntalons carrot.
tes noir et b:anc, uue chemise de toile
ct des boutons de chemise d'or avec des
nancies Moes...és desaus.

I! est tombé à l'eru entre la Pointe du

fac el Tiois-Rivières. Il était âgé de 29
aus.

Toutes informations à son sujet seront

reçues, Avec reconnaissance, par son

frère M. Geo. Mercier, Basse - Ville,
Québec.

Le défunt était bien connu à Québec
et à Montréal et comptait de nombreux
amis dans les deux villes.

LES FÉNIANS.— Les féniene d'Amérique
ont adopté une nouvelle constitution. Ile
ont change leur nom pour celui de ‘‘ Lé-
gion Irlandaiso ” et ont élu John O'Ma-
honey g-an: chef.

1xpusTRIR.—La compagnie de fer de

Moisie eat occupée en ce moment À faire
fabriquer à leur forge, au pont Brew-ter,

Montria!, un cssicu considèrable (shaft).
Il mesure 23 pieds 7} pouces de long,
144 pouces do diamètre. Il pèse au-dessus
de 7 tonneaux, Il est destiné au vapeur

St. Lautorence de 1a compagnie du St.
Laurent ot Saguenay. C'est lo second
e--ieu quo in compagnie fabrique depuis

donze mois.

Conseil de Viilo se hitera de prendre en
con:idération in question de savoir s'il
accordtic l'E *vateur que l’on se propose

de construire ù la Brsse-Ville,
L'E-"vntaur nine fois conatruit, déter-

mirera vita lon enpitalistes à faire In

y Ya ebare urbains à la Haute-Ville.

vo't In question est trés im-Cop:m: =n
portante.

C-pendant nous nimerions voir le
comité «-- chrmins so presser un peu
plus et faire rapport aussitôt que pos-
sible au Conseil.

lle HMudyet rappelle qu’à Bahia, au

Bréeil, la chaise traditionnelle portée
par des nègres, et qui depuis plus d'un
niècle n élé lo seul moyen de communi-
cation entre la partie basse et la partie
haute da la ville, a été finalement rem-
plaoë par un puissant élévateur bydrau-
lique. De 4.000 à 5,000 personnes pas-
sent chaque jour par l'élévateur.
Nous espérons que le rapport sera pré.

ssnié au Conseil À sa prochaine séance
et que la question rera réglée séance
tenante.

   
L/néuhvateus. — Nous espérons que le.
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ODYSSÉE DE QUELQUES PAINS DB SUCRE.—
Ce matin un brave cultivateur arrivait
en voiture avec sa moitié à Lévis, au

débarcadère des traversiers. Tous deux
arrivaient probablement de quelque pe-
roisse dans le sud, de St. Isidore, Ste.

Marie, Framupton, ou St. Bernard.
Tls avaient dans leur voiture plusieurs

poches remplies de sucre en pains.
Au débarondère, le paysan desceudit

sur le ponton avec sa charge, malgré les
offres qu’on iui faisait de descendre les
poches de sucre sur des cabrouets à
main. Une fois sur le ponton, le cheval
peu habitué à la vue du St. Laurent ot
des grande navires, ae cabra et se mit à
reculer, tant et si bien que la voiture
dépasea les bords du ponton et la charge
tomba à l'eau, moins deux poches.
Désespoir du brave paysan qui voyait

le fruit de ses pénibles labeurs du prin-
temps, le jus so'idifié de tant d'érables,
disparaître et s’évanouir pour jamais,

Des gensqui font le métier de plonger,
se trouvaient sur le ponton. Le paysan
leur offrit les deux tiers de la charge
s'ils la sauvaient. Croyant l'aubaine sa.

guifique, les plongeurs se mirent à l’eau.
Mais, à déception ! de toute la cargaison
sucrée, il ne restait que les poches, et un
léger résidu. .

Le paysan perd à peu près une soizan-
taine de piastres par cet accident,

L'ACOIDENT D'HIER.—Nous avons de plus
amples détails concernant M. Choquette
qui s’est noyé hier matin. M. Choquette
était accompagné de deux amis MM. Pe-
verley et Mossman. Rendu près du chan-
tier de M. Gingras, le défunt se leva pour
charger son fusil ; ce qui fit chavirer
l'embarcation.

M. Peverley, bon nageur, gagna aus-
sitôt le rivage. Moseman ssisi par M.
Choquet, qui ce cramponnait à ses jam-
bes, voyant ses jours en danger, fit tous
ses efforts, pour s’arracher de ses étrein-

tes, avec l'intention de reprendre halei-
ne et de venir à son secours, Il était

malheureusement trop tard, M. Cho-
quet avait disparu pour toujours, Son
cadavre a été retrouvé une heure après
par M. Savard.

COUR DH POLIOE.— Devant le Juge Dou-
cet :
Maria McHicken, sur la poureuite de

Percepteur du Revenn, pour vente de
liqueurs enivrantes sans licence a été
condamnée à $50 d’amende et les frais

ou trois mois de prison,
Joseph Godbout, pour vagabondage

en faisant usage d’une roue de fortune,

classifiée dans la catégorie des jeux de

hasard, a été condamné à $40 d'amende

et les frais ou deux mois de prison.

COUR DU RRCORDER.—Auguetin Barbeau, [
John Power et Edward Clarke, soulade,
$1 et les frais ou 8 jours chacun.

Caroline Drouin, icsultant Alex. D.

Lesbe, dans la rue, $3 ot les frais ou 8
jourr.

tr

Announces Nouvelles.

Demandés immédiatement — Ho: sack,
Woods & Cie.

Mille Horloges de 30 heures — Magasin
d’une piastre de Harper.

Vente à l'Encan—Oct, Lemieux & Cie.

La Civ. das Batoaux-à-Vapeur Union—J,
E, Deschamps.

Remè les romarquables-=Joseph O. Labbé.

A ven ire—J. L. O. Vidal.

Nouveautés—Glover, Fry & Cle,

Jpuvelle qualité d'Alpata Noir—Fyfe &
Garneau,

Grands vents do marchaudises-F.X.Lepage

Immense vente do Marchandises Sèches—

Léger & Rinfret.

eersetl

Revue Financière et Commerciale.
 

Québec, 13 sept. 1874.
Montant perçu à la douane de Québec, le

11 du courant, dans le Port de Québeo,
$4156.54.

MARCHE MONETAIRE.
New-York, 2h, p. m., 12 sept. 1874,

Or 1094.
Kchauge sterling 84,
Greenbacks 90 d 904.

E. C. Bazrow,
Courtier,

Vie-à-vis le Bureau de Poste,

PAR LE DOMINION LINE,
Déps he apéclalo à l'Ævénement envoyée par

Oswall Frères, courtiers, rue St,
François-Xavier,

Montréal, 12 sopt, Midi,
Pire. Demande. Transactions. |

Montreal Bank... 193} 193 75 /@ 1934
Merchants Bank, 1:9] 1'9
Commerce Bank, 136} 136
Ontario Bank... 113 113
Toronto Bauk... 188 1f6,
Royal Can, Bank. 96/ ¢6} 12/@ 197

141 @ 198}
446 @ 196

Molson Bank... 1144 113}
People Bank... 107 106
Metropolitan ... 1024 101}
Clty Bank...... 1054 104}
Jacques-Cartier. HB 106
Union Babk..... 104} 103}
Quebec Bank.... B 1184
‘Kxchange Bank, B 103
Montreal Tel... 2004 200! 7 /@ 200

33 @ 2004
City Gas Co...,. B ©

MARCHE DK NEW-YORK.
ll sept,

Coton ferme, 14] pour middling uplands,
Fleur sans chaogement décidé et en dee

maudo très modéré ; recettes 11,000 qrts ;
ventes 13,' 00 arts—cotes sans changement,

Fleur de Seigle farmne, 4.65 à 5.60.
Blé un peu ferme avec d:mande modéré ;

recottes 62,000 mts; ventes 72,000 mts, 1.16
À 1.17 pour No. 2 Chicago, 1,20 à 1.23} pour
No.2 Milwaukeo; 1.33 41.30 pour No. 1
Printemps, et 1.16 à 1,24 pour nouveau
rouge d hiver de l'ouest,

Seigle tranquille.
Blé-d'inde ferme ;

ventes 35,000 mta,à 98c pour môlé de l'ouest,
Orge ncminal.
Avoiue foumo ; recettes 17,000 minots :ventes 31,000 mts, 67c & 690 pour mélé de

l’ouest, et 696 à 710 pour blano do.
Lard lourd, à 22,00 pou- nouveau mess,
Salndoux fermé lourd, à 13jc pour steam.
Beurre 27 & 380 pour état et pennaylvante.
Fromazo, 11c à 1370 jonr commane à la

prime.
Petrole—oru, 4ÿc ; rrffiné, 11ÿ0 à 110,

rece tes 18,7C0 mts ;

RAPPORT MARITIME.

ABRIVAGES DARS LE FORT DE QUÉSES.
11 Sopt-—Mavire Ben Nevis, Hudeos, Liver-

pool, 16 Juillet, À Gilmour & Cie , sel
= Oriental, Meikle, Liverpool, !1 Juillet,

DeWoif & Powell, char‘ea
— LZealandis, thots. Greenock, 30 Juillet,

DeWoit & Powsli, charboa.
«= Lady Cu:ties, Davies, Rie Janeiro, 30

Juillet, À. #. À. Knight, lest.
Barge Btatsminster, Stang, Falkouberg,

Rotterdam, — Août, H. Hagens, lest.
—— Auxiliar Love, Truro, 8 Juillet, John

Sharples Fils & Cle,lest.
— Emily Fiinn, Clement, Plymouih, 3¢

Juiilet, J. Busstall & Cle. lest.
— Donna Marla, Bone, Loudres, 6 Juill.t

R. B, Dobell & Ole, lost.
«= Aunie Laurie, Stevens, Loith, 16 Juillet,

R. B. Dobell & Cie. charbon, etc.
Lake St, Clair, Lamont, Liverpool, 6 Août,

pour Montréal
Toronto, , Sydney, OB, 31 Août.
Marie-Louise, Dumas, Liverpool, 36Juillet.
Leah, Davis, Great Yarmouth, 17 Juillet.
Bomlie, Frew, Greenock, 18 Juillet.
Nima, MacKenzie Montrose, 31 Juillet.
St. Olaf, Abrahamsen, Londres, 24 Julllet.
Albert, Harris, Youghal, 35 Juillet.
Alpha, Hansen, Liverpool, 16 Juillet.
Nordstjernen, Paust, Limerick, 6 Aofit.

 

 

 

Mariage.

A Rimouski, le 8 courant, à la Chapelle
de I'Evéché, par le Liv. Mespire Ulfiauc
8t. Laurent, cousin de la mariée, M. Elie
D. Brunelle, de la maison Brunelle & Bou-
langer, et ex-Zouave Pontifical, à Mademoi-
selle Marie Mérilda St. Laurent, fille ainée
de M François St. Laurent, de cett ville.

 
 

Annonces Nouvelles.

Mille Horloges de 30 heures,
Venant d'être reçu au magasin de UNE

PIASTRBP, garanties pour tenir le temps.

=AUSEI—
8C0 Jeux de Croquet, 800 Plateaux et

Abats-jour, à une piastre,
À vendre nu magasiv d’UNE PIASTRE

DE HARPER, No. 4, rue St. Jean, + .-V,
Québec, 12 sept. 1874#3tfpqsqh

Demandés [mmédiatement
QUATRE GARÇONS ROBUSTES

S'adresser à

HOSSACK, WOODS & Ciu,
Rue Arthur

 

 

Québec, 12 sept. 1874.
 

LA

Cie. des Bateaux-à-Vapen: Union.
LE MAGNIFIQUE BATEAU-A-VAPSUR

A CABINES SUPERIEURES

  
fé ABYSSINIAN, ”

Capitaine NORMAND PAULET,

Laissera le Quai Crawford

(LUNDI) APRÈS-MIDI
A QUATRE HEURES,

MONTRÉAL,
EN ARRETANT A

Batiscan,Trois-Riviéres et Sorel
Pour le Fret ou le Passage s'adresser au

bureau de la Compagnie sur le Quai.

J. E. DESCHAMPS,
Agent,

Québec, 12 sept. 1874.

, AVIS.
LA CORPORATION

v8
JNO. SMITH, Charretier.

LUNDI MATIN, le 14, & 0 heures, il
sera v nda au Boreau du Shérif, von TER-
RAIN DE VALEUR sur la rue d'Artigny,
Quartier Montcalm, mesurant 53 pileds de
front eur 104 de profondeur, avec maisons
dessus construites.

Québec, 11 sept 1874—3fp

A VENDRE.
DEUX MOULINS A SOIER, eitués à

Bagotville, Saguenay. Premier moulin à
scies rondes ; deuxième moulin à grandes
scies.

 

 

AUS—
Une limite à bois, No. ÿ} le long de la

rivière à Mars. Lots de terrain da No. 17
au No. 21, da 2ème au 2ème rang ; les lota
29, 30, 31, 32, 38 du 5ème rang du township
Bagot, y compris un joli lac, très poisson-
neux,

Matériel complet pour un Chantier, Voi-
tures d’Bté, d'Hiver, etc, etc.

CONDITIONS LIBERALES,
J. A. GRAVEL,

Bagotville, Saguenay.
11 sept. 1874—1m3fs

VOYAGE DE PLAISIR.
Si le temps le permet, D'MANCHE, le

13 du courant, le Vapeur STE. CROIE,
Capt. Louis Rosa, laissera le Quai Cham-
plain, à UNE heure, pour St. Laurent et
St. Jean, Ile d’Orléans.
Le Vapeur touchera aussi à St. Michel,
Il 3 aura à bord uv magnifique Corps de

Musique, qui jouera les plus beaux mor-
ceaux de son répertoire.

Prix du passage,aller ot retour, 50 cts.

ALPHONSE ROSA,
Québec, 10 sept. 1874—2f

 

 

 

Commission du Havre
ns

| SYUÉBEO.
Le tempe de recevoir les Plans pour

Améliorations dans le Hâvre de Québec est
prolongéjusqu'au 15 DECEMBRE prochain.

Par ordre,

J. B. MARTEL,
Beo.-Trés. < — Québec, 10 sept, 1674—3f

 

 

La demande constante du

DIAMOND RHEUMATIC CORE
à la manufacture, à nécessité de la part des
propriétaires, l'établissement dans chaque
Province du Causia, "n d‘pôt en gros, où
tons les Droguistes , :rout s’en procurer
immédiatement et saus difficulté, et en
môme temps, il sera plus facile aux com-
merçanta d'en acheter des p'reonnes avec
qui ils font des affaires depuis ou grand
nombre d'années. Les agents en gros du
“ DIAMCND RHEUMATIC CURE ” sont,
pour Ontario, la société bien connue de
MM NORTHRUP & LYMAN, rue Scott,
Toronto, et pour la Province de Québec,
Messieurs

DEVINS & BOLTON

Rue Notre-Dame, Montréal.

L'efficacité da DIAMOND RHEUMATIC
CURE comme remède pour la Goutte, le
Rhumatisme et leg autres maladies de ‘e
genre, est reconnue par des milliers de ca-
nadiens. L'expérience prouve cet avancé.
Celui qui le contesterait nierait que la terre
tourne autour du soleil, L'éditeur de la
meilleure publication médicale en Angle-
terre, The Medico Chirurgical Review and
Practical Medecine, parlant au nom de ses
confrères, certifie que le

Diamond Rhumatic Cure
A la préférence sor tous les autres médica-
ments composés pour ces terribles maladies,
parce qu'il ouvre les organes gec'étoires,
tels que la peau, le fois et les reins, en
outre qu’il purifie le sang et diminue l'ac-
tion fébrile de la constitution,

C'est pour ces raison bonnes t suffi-
santes que tous les médecins prescrivent
maintenant à leurs malades rhuma iques
et goutteux lo

Liamond Rheumatic (ure

Que chaque malady qui lit cacl achdte
une petite bouteille de ce reméde et en
suivant la di ection, il se convaincra de son
efficacité et n’emploira pas plus longtemps
les remèdes du docteur. Tous les autres
liniments sont inefficaces.

En vente chez tous les droguistes
du Canada.

21 août 1274,

DR. T. W.POMROY,
Médecin Clairvoyant,

 

Sera au ‘“ Rrssuze House,” LUNDI, le
14 REPTEMBRE, où on pourrait le con-
sulter pendant quelques jours seulement.

Québec, 8 sept. 1874—6fp

HUITRES FRAICHES.

La soursignSe a l' onneur d'informer le
public qu’elle à reçu ce matin, à son Res.
taurant, des Huitres tontes Fral hes qu'elle
vendra comme de cautemeà l’assietté à ea
table d'hôte.

MME R. DROLET,
8, rue St, Jean, Haute-Ville.

Québec, 5 sept. 1874—15j

 

 

mn FAA VENDRFH,
A GRANDS SACRIFICES les Patrons

des Poëles de la Fonderie-Méthot du Lot-
binière, avec les Boîtes, les Flanches à
Mouler toutes neuves, et avec la Patente.
Demanicz un catalogue avec les prix.

J. L. O. VIDAL.
Lotbinière, 5 sopt. 1874—1mqeq

PORTERDE DUBLIN
ET

Gingerade de Belfast.
Porter de Quinners, mis en bouteilles

d'une piate et d’une chopine par Burke,

 

Importés directen «ut de Dublin,

AC 3i—

Gingerade de Kirker, do Belfast,

A vendre par

JNO. GIBLIN.
Québec, 3 sept. 1874.

SituationDemandée.

UNE JEUNE DKMOISELLE, sachant
les langues Française et Aglaise, désirerait
trouver à se pla er comme Institutrice
dans vue famille,

S'adrerser au bureau de co journal,

Q' ébec, 2 sept. 1874—I1

COUVERTES!
CINQ (500) CENT

PAIRES DE

COUVERTES
A

GRAND MARCHÉ

BRUNET & LAURENT
We  

Enseigne de la Feuille d'Lrable

53, RUE ST. JOSEPH
ST. ROCH. 

Québec, 2 sept. 1874.

=

AN .

 

Annonces Nouvelles.

VENTE A L'ENCAN
Par OOT. LEMIEUX & Cis,

JEUDIL, 17 SEPTEMBRE,
A la résidence de Dame EDOUARD
MATTE, ree dAiguillon, No. 73,

Faubourg S$. Jean.

 

Nous avons reçu instruction de Dame
ED. MATTE, de vendre à l’encau JEUDI,
le 17 SEPTEMBRE, à sa résidence, rue

partie de son mobilier, consistant en une
Grande Teble à Diser, Sideboard en Ma
hogauy, dofa et Canapé on Damas, Chaises
en Canne, Crmmode, Couch tte double en
Noyer Noir, sapls en Laine, Poële double
et différents Cote nailes de Cuisine.

—avsu—
Service à Dessert ot Service à Déjeuner

en Porcelaine, et une quantits d'Argente.
ries Anglalues, consistant on Urne à l'Eau,
Pots "A Glaces, Hullier, Goblets, Sett de
Plateaux, Chandelliers, Sallières, Corbe'lls
à Cartee, Panter à Pain, Cuillières à Soupe,
à Dessert et à Thé en double plaqué, Cou-
teaux à manche blanc,etc, Oarafes en Verre
Anglais, Verres à Champagne, à Sherry, à
Vin Porte, à Créme, Verres à Bière, Plats
en Cristal, Vases à Flours, à Sellery, Pla-
teau à Fruits, eto., le tout en verre coupé
et de premiète qualiié. Le tout sers vendu
sans réserve.

La vents à 1j heure précise.

ooT, LEMIEUX & Ci»,
Kacanteurs.

Quétec, 12 sept. 1974.

VENTE A L’ENCAN
Par CASEY & Cu.

VENTE CONSID<RABLE
de Meubles et Effets de Ménage, Piano Bu-

périeur de sept octaves, Tapis Bruxelles
et Impérial, Meubles de Salon en Noyer
Noir, de Salle à Diner et de Chambre à
Coucher, Porcelaine, Argenterie-rlaquée
et Verreries, Posles de Cuisine, double
et de fantaisie, Fusils à Aiguille, Petits
Navires, st", © €, etc.

 

 

Nous avons reçu instruction de J. WARD,
Ecuier, (Maître de Navires), de vendre à
s& résidence, No. 6, rue Sault-au-Matelot
et rue 8t Pleire, Basse-Ville, (au-dessus
da magasia de marine de MM Maguire)
tous ses Moubles et Effots dv Mérage,

LUNDI, le 14 du ceurant.

On prépare actuellemer t le catalogue.
Vente à UNE heure.

CASEY & Cm,
‘ Encantours

Québec, 10 sept. 1874.

Ecole de Commerceêt de Malhématiqres,
M. T, GALLAGHER vient d'ouvrir une

Ecole de Commerce et de Mathématiques
au Coin des rues Ste, Hélène et d’Autovil.

Qube, sept. 187431
La Reine des Chanteuses Irlandaises

SALLE DE MUSIQUE,

Lundi Soir Prochain, 14 Sept,
Sous le Patronsge Disfir goddu

VicerAmiral Wellesley, et
des Officiers de la fré-
gate ‘‘Bellerophon”

 

 

ET

SON HONNEUR LE MAIRF,
OWEN MURPHY, ECUIER.

La Grande Etoile Lyrique

ROSA D’ERINA
Prima Donna Irlandaise

GRANDE SOIREE M':SICALE
Avec Compositions, Romances, Pcés'es
des meilloures Bardes Irlandaises. Entr’ac-
tes remplis par des compositions des com-
positours Français, Italiens et Espagnols.

Admission—S'ôges Réservés, 75 cents;
Non réservés, 60 cts ; Galeries, 25 cts.

Billets en vente ches MM Mergan et
Holiwell.

Portes ouvertes 4 7.80; On commen-
cera à 8.15. On peut commander les voi.
tures pour 10 heures

Québec, 9 sept, 18T4==bf

IOUR STE. ANNE.
LE VAPEUR

 

Capiteinve BLODIN,

DIMANCHE, le 18 courant, Jaiseern le
Quai du Marche Champlain, à 5 herres A
M., et le ruai de la Corporation à Lévis à
5.30 heures A. M, arrêtant au Sault Mont-
morency et Chateau Richer,
Au 'etour, le Vapeur laissera Ste. Anne

à 5 heures P. M.
Prix des Billets 50 cents,
s'adresser au Bureau de le Cie. Naviga-

tion à Vapeur da St. Laurent.
A. GABOURY,

Secrétaire.
Québec, 9 sept. 1874.

d'Aiguillon, No. 12, taubourg 5t. Jean, une |

tité d’Huitres Fraiches qu'il vend au quart,
à l'assiettée ou eur l’écaille.

Le Sirop, Indien pour le Sang du

Le plus grand Purificateur qui exitte dans le
monde. :

Ville ; Leclerc et Delagrave, Hautu-Ville ;
J. B. Martel, rue St. Jean ; Félix Campeau,
tue St. Jean ; F. K, Gauvresu, tue Bt Juan;
J.J. Veldon, St. Roch; J B. Martel, rue
du Pont; O. Potvin & Cie, Bassc-Villo;
L. Bourget, Basse-Ville ; Jacques Be lean,
Halle du marché Champlain, et che x

Nemèdes Remarquables

cheveux

années d'expérience dans le commerce de
Marchandises Sèches

NOUVEAUTÉS

.| fashionables on

Chapeaux Garnis ct autres, Flours, Plumes

Etoffes à Robes dits Home, Spun, Shetland,

Ils ont aussi reçu leur assortiment d'au-

Camisoles, Calegons et Bas de Laine Ecos-

Tweed Canadiens, Ecossais et de l'Ouest

Marchandises Nepvelles.

T. E. GREFFARD

pratiques et le pablic en général qu’il vient
de rec svoir une gr autité d'Effets pour l’Au-
tomne.

des Etoffes à Robes de premier choix.

nelles blanches, rouges ct da fantaisie, etc

complet.
Olive, pour Pardess»e.

MoO NTMoO RE v CY oe ux choisies ct à des prix excessivement

pantalon bien taillé es un habit et par-
dessus bien fait, feront bien de venir don-
ner leurs mesures, et lo soussigné s'engage
À donner la plus grande astiefaction (Prix
modérés.

heures p. m. Toutes personnes qui voudront
nous favoriser de leur patronage

de Hardes Faites.

L'ENSBIGW DES CHARS
2 PTTqe   
     

33 Purils Bon Saumon Frais de le Rire
Mord No. 1, inspecte. eoNit

4A veadre par E. PETITCLERC
x Pas LEP2GE, MARCHAND ET TAILLEUR
O10 roe BE ed. | 0.30, rue Si. Joseph, Nt. MookBasac-Yille.

Québec, 9 sept. 1574.
er——ee ea Quéaac

Ayant transporté son établissement du
No 63 eu No. :9, ce dernier étant plus
grand, lui permettra d'offiir en v nte, outre
sou assortiment complet, pour los hommes,
uno quantits énorme de Mar uandiess dé.
taps utiles aox Dates et dans le ménage,
telles que : Châles simples et doubles,
Noages, tlanelle, Coton, Conve rtures, etc,
avec Pelloteries de toutes suctes.
Comme par le passé tout ordre pour

taillaçn et confection sera exécuté d'après
len modes de New-York et sous le plus
court délai

Québec, 3 sept. 1874—s5j

A VENDRE:
LES PROPRIÈTES UIVANTEKS sûr le

Ch-miu St. Le uin +1 la Grende Allév. la
: Lie ‘'autunil «t 1e Place Deshousis, magni-

e aEn vents ches MM. J. KE. Burke, Huate-| 00 CanenDQURE
lo. Le train maison double à 2 étage,

No. 14, FTertasse C'aphum, avec écurie à 3
compartiments et reuaiso à l'arrière, prés-n-
tement occupé per L Bennett, bor, posses
siun au ler mai prochain,

40, Le terrain et une maison double a 3
étages, No. 16, Terrasse Clapham, avec dé
pendaaces à l’arrière, cl devaat occupée par
feu par J. @. Clapham, écr, POSSESSION
IMMEDIATE.
"30. Le terrain et maison A 3 étages, No.
19, Terrasse Ulapham, avec bâtisacs à l'ar-
rière, présentement occupée par MIle. Mo
Limont, possession au ‘er mai prochain.

PLACE DALHOUSIE.
»u 4o. Lo terrain avec malson, No. 3, rue

Dauteull, avec petit jardin à l'arrière, pré-
DR. WILLARD. sentement occrpô par D. Wilkie, der., pos-

tale ; , sesrion au ler mai p ochain,
Ful végétalespour le fole, bu. Le terrain avec mais n, No 132, rue
Par'ficateur da sang. Danteuil, avec petit jardin A 1'uridre, pré-
Remèle jour donner de la forco aux

Hnitres à Vendre

NORTH SHORE SALOON *
No. 55}, RUE CRAIG.

Le Soussigné vient ds recevolr une quan.  
J. T. LEVALLER.

Québec, 7 sept. 187441

ESSAYEZ-LE! :

r. Clark Johnson,

JOSEPH O0. LABBÉ,
12, rue St. Goorgee,
Faubourg St. Jean,
Seul Agect à Québec

scntemeut occupé par le Rés. C. W. Rawson.
possession au ler mai prochain,

60. Le teriain Avec maison, No. 33, en
face, au pied des Glacis.
Pour les details s'adresser à

J. GREAVES OLAPHAM, N.P,
1, 8t. Lawrence Chambers

Québec, 1er sept. 1874—3sp

BAZAR
Eu faveur de

L'Eglise de Saint-Colomb de SI lery, sous
le patronage de Son Excellence

MADAME CARON.

Ce Bazar s'ouvrira le 7 COURANT, dans
la Secrietit de l'Eglise de cette paroisse, ot
se continuera au moins jusqu'au 15 de ce
mois Toutes les personnes dévouées aux
œuvres de bienfaisance, s0:.t respectueuses
ment priés de prêter leur génuéroux coucon:s
aux Dames suivantes, qui ont bien voulu
se charger de ce Basar,

Les DLLES, CARON,

Mesdames Rocxerr, Mradames OL. Gianac,

Remède contre l'asthme.
Onguent pour les hémorrho!les.
Liniment arnica.
Sirop tonique.

JOSEPH O. LABBÉ,
12, rue St Georges, fatbourg St, Jean,

Seul agent à Québec.
Québec, 7 sept. 1874.
 

 

COMMIN DEMANDE,

Ondemands ON COMMISayant plusiours

S’adresser à BERGEVIN & PAUET,
Rue Notre-Dame, Basse-Ville.

Québec, 5 sept. 1874.

Venant d'être reçu chez

GLOVER FRY & CIE T. MoINENLY, M. LaNGLO 8,
y ‘, Frs, FaLanomav, M, Rockarr,

H Fauanpmay, A. DaLLaIRE,
Les genres les pl aveaux et les plu BoctarTs 8. ConxoLLY

ge plus noav 65 tes plus Corre, ' O'Buizx. '
Merdamos 8. ConvoLLy, Cuuta= et O'Paien

présiderrnt à la table des rafiaicqissements,

LB. GAUTHIER, Prxx,
Gérant.

Oisesmx, Plumatn, Gllets, Manteanz, 1 ol.
mans, Tulles, Garnitures, Dentelles, Po-
lonaises brodées, Costumes.

HARNONIONSD'ALEXANDE-
POUR LES ÉLÈVES

Ces Instruments ont été expressément
fabriqués pour rencontrer les demandes
fuites pour un Harmonium réellement bon
et à bon marché, à l'usage des 6lèves en
musique.

Les caisses sont faites de chône et ver-
nies et sont construites de facon à occuper
aussi peu d'espace que possible. Le son est
plein, ronflant et ie timbre pur et délicat,
L'addition de la boite d'écho en récit bre-
veté ajoute beaucoup au charme et à a

| vfriété de l'instrument
VENEZ LES EXAMINER.

No, 1 Compas, Cinq Octaves, Boites de
Chône Vernis, Quarante Piastres.

No. 2 Compas, Cing Octaves; Boltes do
Chône Vernis ct Récit Automatique
Broveté, Quarante-cing Piastres,

BR. MORGAN,
No, 16, rue la Fabrigne.

Québe”, ler sept 1874.

Académie CommercialePratique
DE M."THON.

Cette lustitution sl bion éprouvée sera
rouverts MA 4D], le ler de SEPTEMBRE
prochain.

No. 11, BUE STE. ANGELE,
Ouébec, 28 août 1874—15j

Cheviots, Helvellyn, Serge, ets, etc.
Garnituros pour Robes, en grande variété.

-—

tomne en :

saise et en Mérinos pour Dames, Mes.
sieurs et Ecfants, Laines à Tricoter Ca-
nadienns «t Ecossaise, Flanelles, Cou-
vertes et autres Lingeries de maison.

d’Angleterre, Etoffes de fantaisie pour
Habits d'Automne.

GLOVER, FRY & Cis.
Québec, 3 sept. 1874 ,

 
 

Le soussigné a l'honneur d'informer ses

Les dames trouverout à son établissement

Mérino Français, noir et d - toute nuance.
Alpaca noir de la meilleure fabrique
MG" Aussi un grand aecortiment de Fla-

Lo Département des Messieurs ost au
Casimir Noir, Diep Noir, Brun,

Tweed Anglais, Canadien, de patrons les

Le roussigné offre en vents cu àaffermer
uno b ll » terre formant environ 45 arpent ,
avec maison, grange, hnogar, ct, située à
St. Ambroise, Village de la Misdre,
Aussi—Une belle terre en bois debout

sur le chemin de la ligne da Vallon,

CONDITIONS FACILES,
S'adresser à JOSEPH PAQUAT,

St. Ambroise,
26 août 1874—Im3fspaq

CIE. D'ASSURANCE STADACONA.

Toutes personnes qui désirent avoir un

L tailleur recevra de 8 heures a. m. à 6

‘Toujours en mains un graud assortiment

T. E. GREFFARD,
Coin de la rue de la Couronne

at Notre-Dame des Anges, St. Roch.
Québsc, 8 sept, 1874.
 

 

  
à Ste. Anne,

Le Vapeur ST. ANTOINE,laissera St.
Antoine, SAMEDISOIR, le 12 du courant,
à 9 hevres, arrôtera à la Pointe-aux-Trem-
bles et de là se rendra à Québec, d’où il
repartira DIMANCHE MATIN, à 5 heures,
en arrôtant au Sault Montmorency d’où le
départ aura lieu à 6 heures, pour Ste, Anne

de ler et retour, 80cts,Prix du passage, aller et retour,
Le vapeur laissera Ste. Anne à 6 he. P.M.

CAPT. BERGERON.

Québec, 8 sept. 1874 - 4fp

AVIS.

Le soussigné informe ses amis et le
public qu’il vient d'ouvrir au No. 28, rue
du Prince-Edouard, 8t. Boch, un atelier od
il s'oconpeia d’ouvrages ayant rapport à sa
profession d’artiete-peintre, tels que Por-
traits & 'Hulle, au Crayon, Tabi Pay-
sages, oto, etc. Le tout à des prix qui
defient toute compétition.

A. 8, GIFFARD,   Artiste.Pelutre.
Québec, 1 sopt. 18Y4=13j !

JARRES A FRUITS

verre ferment hermétiquement, oonserve
les fruits rans les faire boul:lir, et seule-
ment un ({) quart de livre de sucre par
livre de fruits est nécessaire.

Et No, 16, rue Notre-Dam
P!

fruits, la direction est donnée avec feJarres,

DEMANDE,
Un Comptable de première classe et un

Inspecteur auxquels on palera des bons
salaires.

Des personnes ayant de l'expérience dens
les affaires d'assurance contre le feu seraient
préférées.
Les applications peuvent être envoyées

au soussigné jusqu’au 7 septembre prochain,
à 10 heures À. M.

CBAWFOBD LINDSAY.
Québec, 79 août 1874.

En Verre, de Mason.

ORGUES ET HARMONIUMS

M. L’ABBÉ CABDIER,

M. ALBERT ROCHETTE, Organiste et
Professeur de Musique, près de l'Eglise On-
tholique du faubourg St. Jean, No. 82j, à
Qu-bec, est le Beul Agent et Marchand,
danse la Puissance du Canada, pour les
Oélèbres Orgues ot Harmoniums de l’Abbé
Cardier, Directeur de la grande fabrique
d'Hacqueville, prèe de Rouen, en France,
M. RBOOHETTE vient de recevoir des

Harmoniums imitant admirablement les
grandes orgues d'églises ; et aussi un Orgue
ayant plus de cent quatre-vingt-dix tayaux
en étain poli et vingt-sopt pédales. Ces
divers instruments surpassent pour le flai
du travail, la force et l'harmonie, tout ce
que nous avons reça jusqu'ici en Canada,

Québec, 18 juillet 1874—3m31s

 

Les Jarres de Mason ayant le couvert en

A vendre par
F. O0 VALLERAND,
No, 6, Côte Lamontagne, -

Basse-V
P. 8.—11 eat très-facile de pré rer les 
Québec, ler cept, 1874,

a is:ath.
: , ’ to

Saumon! Saumon!!A VENTEA l'£ÆNCAN
Par CASEY 4 Om, …: +

= y

Chevenz de moe et de prix, Voitæses d‘u-
ble et simple, Phactons, Ruggys, Harnais
simple ot double, Belles pear Dames et
Messieurs, Brides, Couvertures pour Che-
vaux, etc, ete "0TX SD
Nags avpog regan instroesibs8 Jropris-

taire

de

vendre par encan pubito, à l’ LE
AnPATION ree ft. Louis, \Graude

MARDI, 13 SEPTEYRRE
15 CHEVAUX DE Pt%,

Parmi lessuela il y à quatre Chevaux de
face, Cadence, Fate, un poulaiz de trols
sus de Sunshine et Kaiser. Lau Quives sont
des Chuvaux ds Voitures 1 dtpde ière
classe, Deux voitures l*g tu
rées à Ne York, pS aston
à Panler Albert, aue Voiture-Panige très
jolie, p'hsleura Rugay- & écigaineet Wa-

—

|

Bone simples, Bellon Anglais ppur Rgmes
sipplp eta pusslonre, Brides, Hornäis

ouble, Couv.itures pour Ch ‘vau .
Le tout vendu wans réseivo., na

Vente A DEUX heures. ir af
CASEY & Oi,

Encanteurs,

PY
ivéber, 5 sept. 18Y6, -

POUR STE. ANN
Ll. Vapent N.." “MORENCY, Capitalao

Ulouin, juequ’à © suval avle, laissera le Quai
du Marché Champlain chaque Ma et
Samedi pour Urande - frière, arrêtant au
Chateau Richer, Ste. Famille et Ste. Anne.
Au retour. le Vapeur laissora Grands’Ri.

vidre chaque Lun®l o Vendredi, arrétant
aux mêmes ports. +
Pour pl-s amples informutions s'adresser

au buresu de Ia Compagnie de-Naviga on
A Vapour du St. Laurent, ‘ *

A. GABOURY,
Betréta're.

Québec, 31 août 1874. Tee

Acte concernant la Fuillits:de 1869
A

KT BRS AMENDEMENTS, ©
"

Dansl'affairo de 4

 

WILLIAM BUTOHART, JAMES BUT-
CHART et DAVID BUTCHART, indtvi-
duellemunt ct comme araoclés dansla
maison BUTCHAKT FRERES, de, Ri-
mouski, P. Q., Marchand, oH

; Faillis,
Les Faillis m'ayant fait une cession de

leurs bien1, les créanciers sont notifiés de
assembler à leur place d'affairge, en la
Ville de Rimouski, Province de JInébec,
MARDI,le 22 SEPTEMBR © courant, à 2
beures P. M. pour receroir un état de leurs
affaires ct ommor ua Syndic.

OWEN MURPHY,
Syndic ad interim,

Québec, ¢ appt. 1874. .

ACTE DE LX FAÏLLITE 1869
Dansl'affaire de

SITOIS & BELANGER, de la paroisse de
PIslet,

Faillis,
Les faillis m'ont fait une cession de leurs

biens, et les créanciers sont notidés de se
réunir à Notre-Dame Bonsecours de PIalet,
dans le Bureau des Fuaillie, le QUATOR-
Z1EME jour de SEPTEMBKE prochain. à
TROIB heures de l'après midi, aân de rece-
voir un (tat dé leurs affaires ct de nommer
un Byndic.

TH. MICHAUD,
Syadic Provisoire,

St. Jean Port-Joil, 27 acût 1874,
 

  

  

COMPAGNIEOU RICHEUEU
Nouvelleno grodsSteamers

Réduction sur le Prix du Feet.

Tous les jours (Dimauches exceptés )

Les splendides steamers d'Acier Bensem-
mer CANADA, Capitaine Fu. Cafirsav, ot
TROIS-BIVIÈRES, Capitaine L. H, Boy,
partiront alternativement du Quai Napo-
léo-, TOUS LES EOIRS à QUATR4k&heures,
pour Montréa), arrôtant à Batiscan et Ttois-
Rivières.

PRIX DU PASSAGE.
Can:wa pour Montréal (repas et M6 4
inclus)... sas: anc0sc-e00000 0000 Ÿh,0O

Casime pour Batiscau, Trois-Rivières
et Borel... 00……seuoccoo 80 CE

Pont pour Montréal, Batiscan, Trois- |
Rivières et Sorel...25cté
L38 passagers pour Borel s’embarqueront

à bord des steatners ‘“ québec” et Mon
tréal ” aux prix ci-dessus. |
Le fret pour Québec et les ports intermé-

diatres sera r. ,u à bord des steamers “qué-
bec” et “ Montréal” à une réduction de
cinquante pourcent sur le tarif ordinaire, ;

Pourbillets et cabines s'adresser au
reau des billets, sur le quai Napoléon og &
bord des steamers. 4
Pour plus amples informations, s'adresser

au bareau de la Compagnie, Quai Napolèen

A. DESFORGES,
Bureau de la Compagnie da

Bichelieu.
Québec, 20 juillet 1874.

8

i.

TOY

en 103

cles =

COMPAGNIE DU RICHELIEU,
Réduction sur 1e Prix du Fre.

LIGNE QUOTIDIENNE DE LA MALLE
ROYALE DE STEAMERS 7

POURMONTREAL,

(Les dimanches exceptés) & 4 hs, p.m.

Les splendides steamers QUEBEC, Oapt.
J.B, Lassie,los ed|

Mardis, Jeudis et Samedi, y à
Bt MONTREAL, Capt. Roasar Nauson,

Les Lundis, Mercredis et Ven
Partant du Quai Napoléon et arrêtant à

Batiscan, Trois-Rivières et Sorel. =;

PRIX DU PASSAGE: woe
Camus (souper et lit compris)... 400%
PONT... 0.0.0...SOBs
[ Cesprix sont les mêmes que Pannée derntire.}

Le fret de toute description sera reça À
bord des steamers Québec ot Montréal pour :
Montréal et les ports intermédiaires a

A wne reduction de cinguants pour cont swe Ig,’
tarif ordinaire. .

Pour Billets et Cabinea, s'adresser an Bu.
reau, sur le Quai Napoléon.
Les arrangements de cette ligne sont le

  plus complets. h
A. DRSFORGES,

Agent,
Québec, 20 juillet 1874.
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Maison dePension.
: Les personnes qui désirent avoir soit

¥. UNB EONNE TABLEou UNE CHAMBRE
RXCELLENTE trouveront chés MADAME
VOYER tout le eo.fortable nécessaire, au
contre de la ville ot des affaires,

Sadreeser 6, BUE GARMEAU.
Québee, 10 juin 18ÿ4—2>

Easel des EXTINGUISHERS
pour Incendies à Hamilton.

Rautrait du “ Foronte Globe ” Le 20 Mai 1874.

Au second Essal des “Extinguishers”
en présence des Employés du chemin de
fer Great We. tern àato, samedi,lo

courant, quatre piles a seo, fendn,
environ ving leds de haut et ! nit de

long faren: cordés, remplies à l’'uterieur
de copeau… (ripes) eur laquelle on versa
deux gallons d’hulle de oharbon, ce qui en
faisait un tes très inflammable. Les piles
furent numérotées et les lots tirés au sort
après l'oure suivant :--1. Fire King,
Toronto ; 2. Triumph, Montréal; 8, b-b
oook, Ohioago; 4. Dick, Glasgow. Fea 1
(Fire King) fat allumé et on le lalsss brûler
45 secondes; la machine commengs à
fonctionner, et dans une minute elle con-
9 Ola lo fou, l’ételgnit en 8 minutes ; alors
la machine n'étant pas épuisée, l'opérateur
envoya uv jet de Hquide en l’air qui s’éleva
à ls hauteur de vingt à vingt-cinq pie is.
No. 2 (Trlamoh)fat allumé, eut le même

alloué pour s'embraser, mais le jet de 1!-
quide ne ft pas beaucoup d'impression, et
après que la machine fat épuisée, les flam-
imes plus considérables que jamais, furent
teintes par l’eau prevenant du réservoir.
Mo. 8 (B. bcock) contrôla le feu en une

minute, et l’éteignit en trois minutes et
demie {a machine étant alors épuisée.
Wo. 4 (Dick) éteignit le feu oomplète-

ment en trois minutes. Il faut se rappeler
que cette machine est kien plus perante et
plus grande que le F'ire King ou le Babcock.
Les employés décidèrent d'essayer la vi-

sesse avec laquelle les machines pourraient
être rechargées avant de rallumer les feux
pour un nouvel essai plus difficile :

No. 4 (Dick) chargée en 2m. 458.
No. 3 (Triumgh), 2m. 16s.
No. 8 (Bsbcock(, lm 40s.
No. 1 «Fire King), 1m, 158.

Au second essai les lota furent tirés au
sort avec les résultats suivants :—No 1.
Fire King; No. 3. Dick; No 8. Bebcock;
No. 4. Triumph.
On versa quatre gallons d'huile, ce qui

produisit .n fou considérable, alors 1a raa-
chine dite Fire King reçut ordre de fonc-
tionver et le fou fut éteint dans un peu
plus de trois minutes, la machine n'étant
pas épuisée.
Mo. 3 (Dick) éteignit le fou en trois mi-

nutes,
No. 3 (Baboock)—Lefeu fut modéré au

commencement, mais ee ralluma, “devint
plus fort, et quand la machine fat épuisés,
en 3} minutes, !! flambait comme jamais.

No. 4 (Triumph) n’eut pas d'effct appré-
clable sur le feu.

ANTOINE ROUSSEAU, Jun,
No. 100, rue St. Paul,

Agent pour
L'EXTINGUISHER dite FIRE KING.

Québec, 33 août 1874.

AUX TOURISTES.
Les Touristes trouveront le stock lo plus

complet et le plus assorti de
TELESCOPES, .
LUNETTES DE CAMPAGNE, DE
MARINE ET. D'OPERA,
COMPAS DE POOH*8,
LUNETTES DE TOURISTES.

—AUSSI—
Bijoux en Or et en Argent, Montres

Jais de Whitby, Effets de Fantaisie, etc.

Ches G. SLIFERF.
European Bassar,

No. 26, rue la Fabrique.

P. S.—SEULRMENT UN PRIX. kffots
marqués au complet.

Québec, 23 juillet 1974.

Grande Consigaation de Thé,

Les Soussignés ont l'honneur d'annoncer
aux Epiciers de la ville et de la campagne

et au public en géné:al qu'ils ont reçu une
grande consignation de Thés Vert, Noir et

Japon qu'ils vendroat en gros et en détali
et à des prix très modérés. Venes voir.

THÉ VERT, 33 cents.

 

 

.

BLONDEAU & DROUIN,
Libraires.

Qeébeo, 3 août 1874
—

LA LAVEUSE

L. N. ALLAIRE & CIE.
Ne reconnait pas d'égale et ne redoute

aucune riva'e.

Qu’on n'oublie pas que nous garantissons
n'en s’en servant avec attention elle lavora

dans une espace de temps de moitié moins
Que celui de toutes autres laveuses,qu'elles
que soient leurs prétentions.

L'ouvrage d’ane journée faite dans Une
heure ou deux sans fatigue.
Une grande quantité de machines main-

tenant on usage partout et donnent com-
plète satisfaction.
Ne manques ps d'en faire l’essai.
Directions : — Faites tremper le linge

Mano pendant une demie-heure, si c'est
ble. Bavonnes les endroits sales .n

es plongeant dans un liquide savopneux.
Mettez dans la laveuse de 12 à 20 verges
de linge à la fois: servez vous d'eau de
savon bouillante pour le linge blanc. Ne
vous presses pas, que chaque coup du fiot-
teis soit égal en avant, en arrière. Tordes

presses légèrement,
Employes du bon sayon,
A vendre par

L. N. ALLAIBE & Ca,
Basse-Ville, Québec,

Cola des rues St. Pierre et St. Jacques,
(Vis-à-vis la Banque de Québec.)

W@F" Un escompte libéral aux acheteurs
on gros

Québec, 8 août 1874.

L’Agent Provincial |
POUR LES

Machine a Coudre Elias Howe
De New-York,

Affirmo que les Machines Américaines
de ELIAS HOWR sont les meilleures et
Les Seales ui puissent donner satisfaction
parfaite. preuve eat que quoique ces
Meckines soient fabriquées depuis uo ans
aux Etats-Unis, on ne pourrait pas en trou-
ver une seale ches les vendeur. d'articles
de seconde main, tandis que l'on y trouvera
Presque tout autre genre de Machines, mais
wartout /es Machines fabriquées au Canada.

L'Université-Laval a fait l'acquisition
dune Machine Elias Howe pour le cabinet
de physique.
A vendre seulement ches

F. DURAND & On,
No, 36}, rae £¢. Jean,

No, 314, rue du Pont.
Québes, 11 coût 18%¢—sks

 

GRANDE REDUCTION
SOR LES

PRIX
DR

Chapeaux de Paille et

Bonnets,

Parasnls,

Parapluies,

- Ete., Ete.

TOUS AU-DESSOUS DU

PRIX COUTANT.

J. LAMB,
No. 8, RUE ST. JEAN,

(EN DÉHOBS.)
Québec, 33 juillet 1874—3fs

Grande Vente de Marchandises
CHEZ R

F. X.LEPAGE,

ETOFFES A ROBES les plus
choisies comme les plus variées
pour la Saison.
DRAPSles plus fine, Tweeds

les plus élégants et les plus du-
rables, du Canada, d'Angleterre
et d'Ecosse.
Unlot considérable d'Indiennes

des patrons les plus recherchés,
des nuances et des dessins les
plus élégants et les plus fashio-
nables.

Cotons Horrock, Cotons Jaune,
Ouaté, Coton a Chemise,etc., etc.

—AUSSI—
Un grand assortiment de Mar-

chandises pour les familles en
deuil, telles que Cobourg, Para-
mata, Alpaca, Drap de Paris, Mé-
rinos et Crêpes de tous les prix,
et une feule d’autres Marchan-
dises. .

X. LEPACE,F.
MARCHAND,

No. 34, rue de la Couronne, St. Roch.
Québec, 25 juillet 1874.

 

LIBRAIRIE | LIBRAIRIE ! !
Le soussigué a l'honneur d'annoncer à

ses nombrenses pratiques et au public en
général qu’il vient de r.cevoir d'Europe,
par les derniers steamers, les articles eui-
vantsqu'il vendra à des prix qui défient
toute concurrence, savoir:
Lampes pour Eglises, Chandeliers de

toutes grandeurs très bien argentés, Croix
de Procession, Burettes, Portes-Reliquaires,
Ex voto, Médailles en or et en argent, Croix
en or et on argent, Franges, vallons et
Glands de tontes grandeurs en or et en ar.
gent, Calices, Ciboires, etc. Livres de Plain
Chant de la dernière édition, Accompagne-
ment du Chant Grégorien per l’Abbé La-
gacé. Cette édition est unique. L'Histoire
de l’Kglise par I'Abbé Darras, très bien
relié, en 19 vols. Roseignoli—Les Merveil-
les Divines dans les Ames du Purgatoire.
Les Merveilles Divines dans les Saints des
temps modernes. Les Merveilles Divines
dans les Saints du moyen âge. Charles de
Ste. Foi—Devoirs envers les pauvres. Ver-
oruysso—Méditations pratiques, en 1 vols.
Milet—Jésus vivant dansle prêtre, Œuvres
complètes du Père Haber. Tout pour Jésus,
Pied de la Croix, Le Précieux Sang, Trésors
de la Douce Piété par un religieux trapiste,
Marchal—L’Homme, la Femme et ia Cons-
cience commeil ls faut. Le Conseiller du
Peuple par un Prêtre du Liocèse de Mont-
tréal. ‘Traité de Politesse et du Bon Ton,
par le même. Ainsi qu'un nombre considé-
rable d'autres livres de piété et de prières
de toutes soites, trop long à énumérer.
Images de toutes sortes, Chemins de Oroix,
Vins de Messe (analysé). Vin d'Oporto,
pour Malades, Vins Shorry très fins. Eau-
de-Vie de la première qualité, Liqueurs de
tentes sortes, Huile d'Ulive, Eucens, Cier-
ges, Hostiee, Bénitiers, Statues de toutes
grandeurs «t de toutes sortes. (Les mêmes
pourront être importées à ordre à prix mo-
dérés.) Chapelets montés en or et en a.-
gsnt, Livres classiques de toutes sortes,
Français et Anglais, Papeteries, Fourni-
tures de Bureaux, Encre communicative et
autres, eto.
Le tout à très bas prix.

L. A. LANGLAIS,
Libraire,

6, rue St Joseph, St. Roch,
Vis-à-vis l'Eglise.

Québec, 16 juillet 1874.

brand Desiraum en Optique,
LUNETTES PAR EXCELLENCE.

Lentilles coloriéesqui sont recomman-
dées par les plus savante médecins pour
améliorer la vue.

Seuls Agents: Paquet & Cie

No. 1, rue de la Fabrique, et

DUQUET & DALAIRE,
No 1, rue Joseph, St. Roch, Québsc,

. —AUSSI—
Le plus grand et le plus beau choix de

Montres d'or et d'argent, Bijouteries Fines,
Bagues en Diamants, Bronze, Horloges
Musicales, Lunettes d’Opera, Argenteris
de tiutes sortes, Horloges en marbre ot en
or moulu, etc, etc, et un grand nombre
d'autres objets trop long à énumérer venant
d’être reçus directement des meilleures fa-

MOULURES POUR CADRES,
Le soussigné a lo plaisir d'offrir au pu

blic dos MOULUBES POUR CADRES de
te propre manufacture. Ses moulures sont

susei belles que les moulures importées des
autres pays et se vendent meilleur marché.

Encouragez l'Industrie Canadienne.
TOUJOURS BN MAlys-=

Un tràs grand assortiment de GLACES

DE MIROIR et autres articles en sa ligne,

A. BALANGER,

VENTEA REDUCTION
H. JACOT.

Grand choix riche et varié en
Montres d'Or et d'Argent.
Parures Comptètes d'Or.
Bracelets et Colliers d’Or.
Pendants et Anneaux d'Or.
Médaillons et Cachets d'Or.
Croix et Clefs d'Or.
Chaines et Chatelaines d'Or.
Bagues et Anneaux de Mariage.
Bijoux en Geai et Plaqués, etc.

—AUSSI—

Boites à Musique, Argenteries,
Horloges, Pipes d'Ecume de Mer,
Lunettes d’Opéra, Articles de
Fantaisie, etc.

.E. JACOT,
Bue de la Couronne, St, Roch.

Québec, 11 juillet 1874.

INSTRUMENTS ARATOIRES,

Faulx, Faucilles,
Rateaux, Vanneur,

Fourches, Pierres.
AU PLUS BAS PRIX.

H.S.SCOTT & CIE.,
83, Rue 8t. Pierre, Basse-Ville.

Québec, 20 juillet 1874.

Avoine! Avoine!!

Moulée d’Avoine,

 

 

Gaudriole.

AUSSI

50 Minots SARRASIN, le seul
grain qui puisse être seméà cette
saison avancé.

A VENDRE PAR

26, 28 et 30, BUE ST. PAUL.
Québec, 11 juillet 1874.

 

PIANOS SHIEDMAYER
Premier prix à l'Exposition de Vicnne

1873, et 84 Médailles obtenuos aux diffé-
rentes Exporitions d'Earope.
Les soussigaés vlennent de recevoir un

grand choix de ces superbes Pianos, qu’ils
vendron. à des prix raisonnables, et Avec
facilité de paiement. Les Pianos Shied-
mayer sont importés au Canada depuis au-
delà de vingt années, et les demandes tou-
jours croiesantes pour ces Pianos sont une
preuve qu’ils donnent parfaite satisfaction.
Un accordeur compétent est maintenant

attaché à l'établissement, ct les ordres qui
Iui seront confiés pour accorder, et réparer
les Pianos, et autres Instruments de Musi.
que, recevront son atteution immédiate.

E LARUE & Cu,
Au Nouveau M in

No, 20, rue St. Jean, HauteVille.
Québec, 33 juin 1874.
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gnie des Vapeurs
Da

Québec et des Ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE.
Communication par la vapeur entre Mon-

trésl, Québec, la Pointe-au-Pèro, Gaspé,
Percé, Paspéblac, Dalueusie, Chatham,
Newcastle, Pointe du Chône, Charlottetown
et Pictou, et en se reliant par vole ferrée
et bateau à vapeur avec Saint-Jean, N. B.
Halifax, N. KE, Portland et Boston.
La LIGNE de NEW-YOBK et BEBMUDE

entre New-York et Hamilton, Bertnude,
tous les jeudis alternatifs.
Après l'ouverture de le navigation, le

vapeur Secret ou Miramichi, partira de Qué-
bec tous les MARDIS, à 2 heures P. M,
pour Pictou, et de Pictou tous les MARDIS
à 7 heures À. M,, pour Québec, arrétant a
chaque voyage à la Pointe-au-Pére, Gaspé,
Percé, Paspébiac, Dalhousie, Chatham,
Newcastle et Pointe du Chône.
Lo Nadji, Alhambra et Flamborouyh, vo-

yageront régulièrement entre Montréal,
Québec ot Pictou, amrétant A Chatham,
Newcastle, Pointe du Chéue et Charlotte-

Le vapeur Canima partira chaque JEUDI,
de New-York pour Hamilton, Bermude, et
Hamilton, Bermude, pour New-York.
Le Secret, Georgia et Miramicki ont d'ex-

cellent emmenagements pour les passagers,
Les armateurs par los vapeurs de Québec

doivent payer aux Commissaires dn Havre
de Québeo les droits de quayage des aiti-
cles avant le chargement, et les consigna-
taires doivent produire un certificat pour
les droite du hâvre avant que les effets
puiesent être livrés.
SG" Les ermateurs sont respectueuse-

ment requis d'envoyer leurs articles on bon
ordre de déchargement, et mettre les adres-
ses au long.
Des billets de passage à St. Jean, N. B.,

Halifax, N. E., Portland et Boston briques puropeennos ot seront vendus à des
prix qui céflent toute compétition. Une
Visite est sollicitée avant d'aller ailleurs,
Montres réparées avec soin. Vieux bijoux

remis à nouf ; dorure depuis 9 carats à 34.
DUQUET & Ou, 

Québes, 3 juin rire me oe

Pour le fret ou passage s'adresser à
W. MOORE,

Gérant,
Quai des Indes.

STEVENSON & LEVE, Agents Géméranx pour Passagers,

Québec, 10 juin 1874,

J. B. RENAUD & CIE,

 

GAZ

RICHARD & Clk

DONNANT UNE VIVE LUMIERE

DONT LE PRIX

EST
! ’

Excessivement réiuit!

Ces qualités seules doivent amplement
suffire pour attirer d’ane manière toute
spéciale l'attention du public sar cette
découverte. Nous croyons doco partai'e-
ment inutile d’en énumérer toutes les au-
tres qualités «t d'insister sur les nombreux
et important. avantages-de ce gas. Nous
avons la confiance que l’usage que vont en
faire un d nombre de nos principaux
établissements en démontrors avec une
telle évidence la supériorité sur tout autrs
gas d'éclairage, que bientôt l’introduction
en deviendra générale dans toutes nos mai-
sons privées et que môme l’on s’en servira
pour éclairer nos rues.
Le REV. M. LAFLANME, Profosseur

distingué de I'Université-Laval, a bien
voulu faire de longues et patientes recher-
ches sur ce nouveau gaz d'éclairage et son
générateur. Il l’a soumis à de vombreuses
expériences et nous citons ici quelques ex-
traite qui résument cette étude st fout con-
naître les qualités inappréciables de ce gnz.

Le Gaz Richard & Cie.

Est fabriqué avec de la gasoline ou carbure
d'hydrogène très-volatile qui e'extrait du
pétrole. La gazoline comme ls pétrolo ne
renferme pas de principes vénéneux et ses
vapeurs n'ont aucun mauvais effets sur le
système. 1l semble au contraire que les
personnes qui respirunt habituellement des
vapeurs de pétrole se portent mieux que
les autres ®. French, Liverpool)... La
gazoline qui forme la partie principale du

Gaz Richard & Cie.

est a.381 inofiensive quel'huile de charbon.
De \à un avantage considérable sur les gaz
d'éclairage ordinaires qui renferment tou-
jours au moins deux principes délétèree,
l’oxide de carbône et des vapeurs de bisul-
fure de carbône. Assez souvent, grâce à une
purification incomplète,il contient .:n 0° tre
une quantité plus ou moins grande d'hy-
drogène sulfuré qui est an poison violent.

L'intensité de la flamme donnée par lo

Gaz Richard & Cie.

A été comparée à celle de la flamme du gaz
ordinaire. Le générateur étant à 159 c, Ice
flammes des doux gaz avaient la même:
intensité, Celle du

Gaz Richard & Cie. j

est plus jaune, mais elle est plus douce et|
fatigue moins la vue. Eu comparaut la
flamme du

Gaz Richard & Cie.

avec celle d’une bougie stéarique, on tronve
que le générateur étant à 09 6. et rempli de
gasoline 809, une flamme de quatre à ciuq
pouces ds large donne antant de lumière
que 20 bougies.
On sait que pour une bonne flamme du

quatre à cinq pouces de large la dépenre
est de 60 pieds cubes par 24 heures. Do !à
il suit qu'avec 1000 pieds cubes de gaz un
bec pourtait brûler à peu près 15 jours. Ou,
ce qui revient au méme, 20C0 picds oubrs ;
de gas pourraient alimenter 15 becs pen- |
dant 24 heures où 30 becs pendant 12 heures,|

 
!

 

la pression étant égale à 0.75 forcos d'eau. | 16.00
i ’iOr, 1000 pieds cubes de

Gaz Richard &Cle.

Contient à peu près 2.76 gallons de gazoline
809, Donc avec 2,75 gallons de gazoline, cr
pea ra’t entretenir un bec isolé pendant 16
jours. £t ei nous supposon le prix du lu

gazoline à $5.40 le guilou, nous avous pour
la dépense d’un bec pendant 24 heures ln

somme de $0.08, ou de $0.04 pour 12 heure=.
Dans ces conditions 1000 pieds cubes do

Gaz Richard & Cie.

Ne coûteront au plus que $1.20 à 1.25
moins de ls moitié du prix du même vol-
lume de gaz d'éclairage.

Ainsi, comme on le voit, avec le

Gax Hichard & Cie.

Beaucoup moins de danger pour ces explo-
sions dont les conséquences sont sl désas-  treuses et ei fatales, plus de ces exhalsisons
délétères qui à chaque i nstai t empoison- |
nentl'air, nuisent si ferts mont à Ja renté,
et peuvent souvent être morte :los.

Avee le Gaz Richard & Cie.

Nous avons une lumière au moins aussi |
belle, aussi vive, aus-i éclatante quo celle
du gas ordinaire, et elle à sur cette dernière
lo grand avantage d'être plus douce et de
moins fatiguer la vue. Les persounes obli-
gées, soit par leur état ou leur goût du|
l'étude, de travailler souvent pondaut les
longues heures de la nuit, et dont ls vue
se détruit tous les jours à la lumière brû- ;
lante du gas ordinaire, dovront, nous n'eu
doutons pas, apprécier comme elle le mé-
rite, cette précieuse qualité.

 

|
Avec le Gaz Richard& Cie. |

Chacun peut, aveo la plus grande facilité,
éclairer sn demeure à un bon marché vrai-
ment sans exemple. Ce n’est certes pns
une mince considération de n'avoir pas à
solder & chaque instant des comptes exces-
sifs, surtout pour les personnes dont la
consommation de luminaire est considérable

La compagnie en soumettant au public
ce nouveau système d'éclairage a donc la
confiance qu’elle rencontrera parmi los
citoyens de Québec d'abord, ut bientôt dans
toute la Palssance du Canada, un bienvoil-
lant et généreux encouragement. Klle n'y
compte pas seulement parce que cette dé-
couverte est toute canadienne, ce qui,
cependant, mériterait d'ètre pris en consi-
dération par tous ceux qui tiennent à en-
couragement l'industris nationale, maie
elle y compte surtout, parce que, connale-
sant Ia valour et les qualités de l'article
qu’elle met sur le marché, elle sait qu’il
ne faut qu'on peu d'encouragement quelque
part pour en latre ressortir le mérite.

Oe que 1a Compagnie demande donc, ce
qu'elle sollicite, c'est un cseal loyal, et elle
est certaine qu'après une courte expérience
le

Gas Richard & Cle.
Aura partout donné une si complète satis-  faction que toutle monde voudras'on sorvir.

Québec 3 Îdés, 1898.

Tableau indiquantl'heure du Départ
des Malles

Boxsav oa Poss, Quiase, Juillet 1874.

AM. PM. ONTARIO, AM PM
9.00 Ottawa,per chemia
° re for (a) sc...
.00 v. d'On «) 90

auÉBEo.
9.00 Arthabaska et Tr,

Rivières, par che-
min de for, Shez-
brooke, Lennox-
ville,Island Pond,
Town. de l'Est et
Richmond, jusqu'à
Montréal,par che-
min de fer, tous
les jours (@).....
Station Chaudidre
Cité de Montréal,
par chemic de fer,
et l’Oucst, tous les
jours (a)........
Cité de Montréal
et ouest de Mon-
trée] par train
expres, tous les
jours d......... 15.00
Le lundi à..... 580

Cité de Montréal,
Batiscen,St Pierre
Becquets, 3 kiv.,
Sorel, par vapeur,
tous les jours...
Leeds, Mégantio,
tous les jours...

Bt. Giles et St. Byl-
vestre, mardi, jeu-
di et samedi (a).

5.30 Riv.-du-Loup, par
chemin de fer et
l'Est,tonslesjours

6.00
6.00

9.00

6.00

9.00

(5). 2.2.0 00000. 7.00
Rivière du Loup
et Cacouna, par
train express,
tous les jours à.
Moulin Chaudière 7.00

MALLES LOCALES,
5.30 St. Anselme et le

comté de Dorches-
ter, tous les jours,
Beaumont et St.
Michel, tous les
jours...
Bienville et Lau-
zon, deux fois par 8.00
jour............ 830
Lévis, 2 fois par 8.30
Our L..c00 00.

Québec-Sud, 2 fois
par jour.........
Sainte Marie, etc,
comté de Beauce,
tous les joura..,. 11.00
New Liverpool et
kt Jean Chrysos-
tome, 2 toia par
jour..….….……….….…..
Sillery Cove.,....
Spencer Cove,2 fa.
par jour.........

St. Sauveur et St,
Roch, 3 fois par 8.00
jour............ 11.00
Burgeville et Cap-
Rouge ..........
Rive-Sud (ouest),
St. Nicolasjusqu’à
Bécancour, tous
les jours..….……...
Rive-Nord (ouest),
Ste, Foye et Trs.-
Rivières, par terre,
tous les jours...
Rive. Nord (est),
par terre, Beau-
port, Chute Mont-
morency, Murray
Bay, Chicoutimi,
tous les jours...

Uomtés de Charle-
voix, Chicoutimi
et Saguenay, par
va var, mardi et
jeudi. d....,....
lle d'Orléans, lun-
dis, mercredis et
vendredis...
Bourg Louis, Bt,
Raymond, Pont
Louge,Ste. Cathe-
rine, tous les jours
Valcartier ct Lo-
rette, mercredi ot
samedi ........,
Laval et Lac Beau-
port,mardi vt ven-
dredi............ 11.00
Charlesbrg. et Lo-
rette, tous les jrs.
Stoneham, samedi,

BAIE DES CHALEURS.
5 80 Matapédiac, Crores

Point, Maria,
Campbsliton,Nou
velle, Shoalbred,
Capln & New
Richmond, par
terre,tous lerRjours
Comtés de Bona-
venture ot Gaspé,
par la Cie. des
Vapeurs de Qué-
bec et des Ports
du Golfe, chaque
mardi, d...…………….

PROVINCES MARITIMES.
5.30 Partie Septentrio-

nale du N.-Bruns-
wick,Edmunston,
Woodstock, par
turre, tous les jrs.
Nouv.- Brunswick,
Fredericton, Bt.
Jean,Ile du Prince
Edouard et Nou.
veHe-Ecosse, par
ie chemin de fer,
viû Island Pond,
tem les jours, à.
‘Ferreneuve et Ber-
muda, W. I, est
comprise dans
chag. malle pour
Halifax, d’où une
malie est expédiéo
à l’arrivée de : va-
pours Inman ve-
nant de New-Yk,
ETATS-UNIS.

Boston ct New-
York, ete, ......

1NDES OCCIDENTALES,
Lettres, etc, payéus d'avance,

vois de New-York, sunt ex-
pédiées tous »es jours à New-
York, d'où lus malles sont
expédiées:

Pour la Havano et les Indes
Occidentales, vole do la Ha-
vane, chaque joudi P. M.
Pour 8t, Thomas, les Indes
Occidentales et le Brésil, le
23 do chaque mois...

GRANDE-BRETAGNE
Par la ligne canadienne, sa-
mudi (e)...….…0.0 520000 seuu0e

Par la ligne Guion, vià Now-
York, samcdi à...

Par les vap, de la ligne Cunard
via N. Y,, tons les samedie.…

Par la ligne Hamburg, vik New.
York, lundt à...

(a) — Bacs des malle, par les
chars, ouverts jusqu’à... 7.00 P. M.

(3) ~ Saca des malles, par les
chars, ouverts jusqu'à. 8.00 À. M.

(e) — Sac Supplémentaire, à... 8.00 À. M.

Les lettres enregistrées doivent être dé-
posées à la Posts 15 minutes avant la c10-
ture de chaque malle.

Les boites anx lettres sur la rae seront
visitées à 7.00 h, a. m., 10.15, midi, 8.80
p. mm, 6.18 p. m.

J. B. PRUNBAU
Maître de Poste,

1.00

700

5.00
3.00

5.00
1.00
5.00

9.00 430

7.00 6.00
8.00

3.00

8.30
8.00

2.30

8.00 2.30

8.00 2.30

4.00

#.00

2.30

8.00

4.00
8,60

8.0 ©

700
8.00

$00

10 06

10.09

10 00
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1.00

7.00
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6.00
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clété. Le libéralisme

    

MANUFAOTURIER DF

3, RUE ST. J

M. LA. Lawion, ; :

témoi onsieur.—Nous éprouvons
oi sur l'excellence de

nufactareNous avons trois Singe

M. J. D. LawLor,
Monsieur—Nous avous 22 d

remp.
faisant notre ouvrage mieux qu
essayées.

Bureaux

Québec, 6 décembre 1878.

EMPORIUM de MUSIQUE

No, 42, BUE BT. JEAN

Un Orage.................…., Weber, 40c
Golden Waros (Vagues Dorées)Wymau- 45
Danse des Fées (Fairy Dance)
Chant de la Forêt...
Mid summer nights dream, paraphrase

45
46

Fmith 60
Stabat Mat-r.......0......... “6
Valse de Fagcination.......... “ #5
Robert le Diable...  “ 60
Orphée aux Enfers... ...... ** 69
CO... 0... 0... Berahof, 45

Alice... ...0…0s0ovovsco0o.BB0heT, 60
Valse des Rones............. Ketterur. u5
Valse Caprice..….….…..…...... “ 60
Tem O'Shanter ............. Warren, 25
Pour les commençauts nous avun.

compositions de Strcabbog, Goku. -

de Musique de Violon par DeBeriot, i,
nard, Danela, Singelie, Witchl, l'anottin,
etc. Un choix varié de Musique pon: lu
Flûte. Un assortimeut considérable
Chansons Françaises.

H, A. C, FUCES & Ci.
Québec,9 juin 1874,

tion du public sur les améliorations faite-
au Mountain Hill House, Les chambres
remises à neuf, la lingerie renouvelée, des
modiäcations à la cuisine nous permettent
d'offrir bon couvert et le confortable.

des avantages uniques, et fait de notre
établissement le plus central de la ville,

LES PROPRIÉTAIRES
: Par JOS. TRUDEAU, Gérant

Québec, 27 mal 1874—6m

AMAL LES MARCHANDS
DE LA CAMPAGNE, ET

MM. les Cultivateurs.
Nous venons de recevoir par ls vap-ur

Polynesian, notre assortiment do Groinct
de Jardins, consistant en :
GRAINES DE BETTES,

Pour la table et pour les ch.
CHOUX,

Eté, Hiver ot St. drt,
CAROTTBS,

 

SALADE,

RAVES,
Longues, demi-longues ct rondez

POIREAUX,

PERSIL,
Frisé et d'avance

CONCOMBRES,
Hâtifs ot longs verte

“ NAVETS,
Blancs, Jaunes, Choux de Slam, Graîner

de Bariette, Celeri, Tomate, Thym, Marj»-
laine, Cornichons, etc.
GBAÎNES DE FLEURS.

—AUSSI—
D'OIGNONS, ;

Gros rouge de Wethersti id,

Pc.awmio ct Frice>,
a ,

Nous recevrons dans quelques fours un
grand lot de Graine de Mil, de Trèfis Blanc
de Hollande et Trèfle Rouge (Western.)

Les personnes ayant besoin da Grain|
bonnes et fraîches, feront bien de viitur
notre établissement.

ED. GIROUX & FREKE,
62, rne st. Pierro.

Québec 10 avril 1874.

Librairie OVICE ERECHETTE,
28, COTE LAMONTAGNE.

DERNIEREMENT RE(U.
Instructions sur le Saint. Sacrifice du is

Messe, suivie d'ane Méthode pour visiter
Notre Selgneur dans la Ste. Kucharistie,
par le P. Vaubert, 8. J.

P. VAUBERT, d° J.—Traité de la com-
mupion on conduite pour communier #4!n-
tement, ‘
MGR GAUME —Mario, Etoile de la Mer,

1 vol. L'eau bénite au XIX siècle, 1 vol
La vie n’est pas le vie, 1 vol. Le signe de
Ia croix au XIX siècle, 1 vol.
L'ABBE COULIN,= L'année dn yi-ux

fidèle, dédiée à la Vierge Immaculée, Ÿ vois.
R. P. GKOU, 8, J.—Manuel des Amos in-

térioures ou entretien sor divers anjets du
piété, nouvelle édition.

le même--Morale tirée des c nfer-
sions de St. Augustin. :

R, P. BOWDEN.—Vile ct lettres du Riv
Père Faher en 3 vols, ouvrage nouve::
R. P. XAVIER PAILLOUX.— La ‘1 =

sanctifiée, 2 vols. St. Bonaventnre, L/.
des de Saint François d'Assie, 1 vol i
et œuvres de la Bienheureuse Margue.it-
Marie Alacque en 2 gros vols,

B. P. MONBABBE—Oonférencos de Not:
Dame de Paris.
LI’ABBE HERBET.=Direction pcrr I:

conscience d’un jeune homme, 1 vol.
P. PRUVOST—(Eavres de Halnt Lois

 

-

E. CHABAUTZ-COoncordance dee pio-

B. P BOUIXLettres do St. Ignace d.
yals,
L’ABBÉ HEBRARD.—Losarticles orgn-

piques, 3 vol, :
SAINTE FOI—Théologie à l'usage der

gens du monde, 3 vols.

OUVRAGES CANADIENS.
Mémoires sur le bien des Jésuites, L'am -

Braun, 8. J. Action de Maile dans la o-
l'Abbé B. Paquet,| Québec, 18 juin 1876,

CLICHÉ REPETE A ÉCLAIRAGE DIFFÉRENT, EN RAISON OU TEXTE MAL IMPRIMÉ

Ohroniques par A. Bufes, |
Québec, 28 février 1874.

 

Hime, etc. etc, Une collection combi :er: !

td

Mountain Hill House. -
Nous prenons la liberté d'attirer latte 1- !

| Bituée entre la Haute-Ville ct la Bas:e-|
. Ville, notre maïson offre aux voyageurs

{

De table et des chatu:-=

Gros d Lonun |

de Gonsague. | i

phéties modernes, 1 vol. !

nistie par M. Riel. Conférences dogmati- tualité.
ques sûr le mariage chrétien par le BR. P

 

J.D. LAWLOR
SACHINES A (UEDRA

EAN. QUEBEC.
°° 1 CERTIFI: 18.

<aéhec, 2 avril 18372

bezuroup de plaisir à donner notre
a Machine à Condre de voire ms-

) r Fumiyet une Singer No. 2, oc ns
tinuellement en opération, et elles donnent compléto satisfaction

LEs SŒurs DE LA CHARITÉ.
 

‘Quebec, 25 avril 1872.

e vus Machines à Coudre qui sont
continuellement en opération depuis u:1 an, et nous trouvons qu'clies
rendent un si grand service, que nous avons décidé de prendie des
arrangements avec vous pour nous en fournir de semblables, pour

er d'autres de différentes sortes que nous avons, les vêLes
¢ toutes autres que nous avons

A. M. FarLEY, Cie. de Caoutchouc de Québec.

 

Bureau Principal, 365, rue Notre-Dame, Montréal.
Manufacture, 48, rue Nazareth, Montréal.

Suceursales :
Québec, 22, Rue St. Jean.
St. Jean, N. B., 82, Rue du Roi.
Halifax, N. E., 98, Rue Farrington.

FRENCH & CIE,
Fabricants de BSuperphospiate ammo-

niach de Québec, Os Calcinés, Charbon
Animal, Colle, Huile de Pied de Bœuf et
Buif,

Manufacture Mingheld,Bivière St, Charles
Bureau, rue St. Jacques, Basse-Ville.
Ga paic Lo plus baut prix pour les maté-

clang + fave Ia Cote,
WUeb:0 Gyan 18T4=3 0

|

| swie Bm lti-zn
| — LUUER,
|

 

TuOI3 CHAMBRES dans ls Bâtisse
| Uuivu, Pilncs d'Acmer, autérivurement oc-
capes pur bos Coutractours du Chemin de
Lac uv iu ibivo Nord. ‘Po:session donnée

Viry Lt vel Ht,
Sadie: 1 un Boresu des Contracteurs,

Bal sew ue la Sourse, Dasse-Ville,
dico 174,

  

-«aVèrse du Grand-Tronc.

vocv.l avis, le Vapeur “ST.
BT Capt. Lamontagne, fera la

TAVLE. € SOUL: suit;

| Leas. mma query
1

wh

LAISSRRA POINTE-LEVIS.

| a. M.

 

 

 
 

6.u Exyras jour 7,00 Train do Ia
tichmosd. malle de Mon-

{40 Traiu de la mallo trésal,
pour 1» Rivière du 80»
Loup. 9.30
230 frain omaitue 11,80
pour Richaiond, |

10,35 | P.M.

P, EL, 1.co

2.00 Express de la
1342 Express pour Rivière-du-Loup

Mor:tr'at, 259 Express de
| 130 Express «- ln Moutcésl,

Rivière du Loup 5.00 Train de la
239 mally pour la
A | Rivière du Loup.
520 8.00Trainomnibus
7. ; P.M.—Train dc torr Richmoad,
ln mille pour Mon- {10,70 Express de

i teu, Richmond.

| Pour plus atupice informations, s'adresser
Pantin sade la Compagnie de Navigation à
vo rola Bt Laurent, quai Si, André,

A. “TRY,
étaire.

vfhe 78 init 1A74

T5 4 MAI 1874

Lie vo'ure d'une nouvelle maison
française

RUZ DU PALAIS, NO. 24,
. vu face hotel Albion)

Pension, Rest:oraut of Café Franch
| La mairon complètement remise à neuf,
i cat tonua par

MÉGSME MAUGARD 

y Célrité-epelitser, confortablo et élé-
Hate , «… Înu erquise, cneommations de
premie «hoix, mobilier entièrement nou-
veau, fout est di-pns” dans l'établissement
pour satirfaite lea clients, et les personnes
qui nous front l'honneur de nous rendre
visite. Indép-ndamme nt des journaux lo-
¢aux, on trouvera plusiours des premières
fe Alea parisicones, telles que; La Gazette
de France, le plus ancien des journaux fran-
çais, Le Figaro, Le Gaulois, fouilles humou-
riutiquues,
Pucr vs’ ponsionnaires, le table sera

suivie, de 8 heures à 10 lo matin, de midt
«2 heures p. ni, ct de 6 À 8 le soir, Le
8 rvic du café, ccra fait par M. MAROUS,
qui tiendra toujours à la disposition des
voncommatours, le cafà à l'instar de l’éta-
blissement d: la Rotonde à Paris.
Québec, 2t avril 1874 —jno

LLUSIQUE NOUVELLE
K-çue d : Paris par le dernier steamor,

MORCEAUX TOUR PIANO :
Mignonnite,chanson-gavotthBachman0,60
Chanson du on Vieux Temps “0,60
C Jdombiue, polka originals, , Dessaux, 0.50
duce bale, palop brillant... " 0.60
La Favett-, transcription de concert

Dachiuann.. 0000 +000... 0.98
Barearolle,............... Kowaleki. 1,00
Vifut lérer, gulop brillant... Leduc 0.60
L'acanths, val-o hrillante.. .Leybach. 0.78 
Evrgetie oie... vee ss... Kowalski, 0.60

| Ronde du - iuvusquetaires, Bachmann, 0 50
i la jolie hongicioo, valse,,.,, Fisher, 0,60
! Envi ches

A. LAVIGNE,
TAiteur do Musique,

| "arr. 0 Piano: ct Harmoniums,
; 114, tue Bt, Jean,
| (Bsugne d'Epargne.)

ve + 7 Avril 1574,

- village Canadienne

A3UTTCHOUC
pa

MONTELIAI:
€ LFECTIONNE des CEINTURES et

J COULLOIES & l’atent-s, BOYAUX,

PLAQUES pour Joiuts de N'achincs à Vne
peur, KESFORTY ot TAMU'ONS pour Chars
de Chemins de Fer, VALVES, GOMME
pour uilraires, ANNEAUX pour Ia dentis
tion, ct.

— AUSAL =~
BOTTES et CLAQUES eu CAOUTUHOUO.
BOTTINES ou PARUESSUS en FEUTRE

AVIC CAOUTCHOUO, on grande
variété,

Tous les ordros ront oxécutée avoc ponce

Bureau et Atelier : No. 272,
Rue Ste. Marie.
F.BCBOLES, Administrateur,

YY ontréel, 30 jan, 1869==1a


